ee pm qe 2 + 2 D 


ABONNEMENTS : 


Canada et Etats Unis - 
Union Postale 


$1.00 
$1.50 


0 2 EE NI SR NT 


“ ï ' 


WINNIPEG, MARDI, 19 AOÛT 1913 


LA LIBERT: 


DIEU “r MON DROIT 


NUMERO 14 


Rédaction et Administration : 
619 AVE. McDERMOT 
Garry 42644265 


TC 


Télephones - - 


+ Manitoba du 6 aout dernier 
ee ke Northwest Review, la lettre de M, 
urintendant de l'Education dans la Nouvelle Ecosse, 
fonctionnement des écoles à Halifax. 


publie, 
ue 


A-H. McKay, | 


concernait ie | 


11 la fait suivre d'une note aigreleite à l'adresse des catholiques 
Ww 


“(C'est 


de intdipeg. 


à-dire, ajoute le Manitoba, que les Commissaires d'écoles de 


la ville de Halifax out la bonne volonté, et les catholiques de R-bàs 


ESSAYENT DE S'AIDER EUX-MEMES, AU LIEU 
CHER DANS LES LOIS LE 
BLES," 

C'est nous qui soulignons. 
Dans un autre artic le le Manitoba affirme que les * ‘catholiques 
des villes” se sont contentés “d'argumenter, de chercher les points 
faibles.” Et pour pouvoir de, poursuit-il que la Joi est mauvaise,” il 
faut l'essayer et en constater 


DE CHER- 
PLUS D'OBSTACLES POSSI 


le vice.” 

Un coup d'oeil rétrospectif sur la conduite des catholiques de 
Winnipeg depuis la passation des amendements Coldwell le 5 avril 
1912 suffira à dé, otrer l'injuste les prétentions du Manitoba. 

Le 5 avril 191%, la Législature votuit les amendements Coldwell, 
[s devaient au dire de leur auteur libérer les catholiques de Winnipeg 
du fardeau de la double taxe, 

Les catholiques, réprésentés par la Fédération se mirent à l'oeuvre 
ürer profit de ses ainendements et. se libérer de la double taxe. 
Dans une pétition au Bureau des Ecoles de Winnipeg, ils indi- 
quèrent à quelles conditions un arrangement était possible, Leurs 
demandes sont clairement et sobrement résumées dans le Mandement 
de Mgr l'Archevêque, en date An 1% avril dernier: Les maisons d'éco- 
les seront louées par le “Bureau des écoles publiques; il n'est pas 

il sera jamuis question de vendre ces maisons au 
Bureau ni de lui demander de construire des maisons d'écoles pour 
les catholiques, Les maîtres et maîtresses catholiques ayant des di- 
plômes ou des Brevets du gouvernement (Frères et Religieuses) 
recevront du Bureau le salaire réglé par la loi. Les écoles telles qu'el- 
publiques. 

C'était la limite extrême des concessions que pouvaient faire les 
catholiques de Winnipeg sans sacrifier leurs principes. C'était, com- 
me le disait Mgr l'Archevêque, “Fabdication du contrôle de nos 
écoles” qui, par cet arrangement, passeraient sous la domination et 
seraient à ln merci d'un Bureau composé exclusivement aujourd'hui 
de non catholiques et dont une partie des membres est renouvelée 
‘haque année, de sorte que l'arrangement conclu aurait été précaire 
de sa nature.” 

Au jugement de Sa Grandeur, c'était une situation inférieure et 
humiliante que les catholiques de Winnipeg consentaient à accepter, 

Toutes ces négociations ont échoué. Pourquoi? Parce que les 
nouveaux umendements scolaires n'obligeaient pas le Burenu à se 
rendre à la demande des catholiques, De plus, s'appuyant sur l'étrange 
décision de l'avocat Munson, il déclarait ne pouvoir accepter nos écoles 
varce qysdes-profemeurs pastsient lseostune religieux. +. 

Certes un arrangement eut été possible si les catholiques avaient 
consenti à se livrer pieds et. mains liés au Bureau des Ecoles. Mais 
il est des conditions inneceptables et auxquelles on ne peut souscrire 
sans commettre un lâcheté, Et de ce nombre sont les trois que men 
tionnait Mgr l'Archevêque dans son Mondement du 13 avril der 
nier: la disparition des signes de religion en dehors et en dedans des 
écoles, l'abandon du port du costinne religieux et la substitution de 
maitresse séculières aux maîtresses religieuses. 

Se soumettre à de 
Mgr l'Archevêque, ri 
certains hommes 
finnce dans le Bureau. 

L'honorabie Coldwell vient 
une opinion sur fameux 


pour 


question et De 


les sont passeront sous le régime des écoles 


pareilles conditions,” c'eut été, ajoutait encore 

faute doubKe d'une sottise.” Et cela, bien 
que politiques intéressés vinssent prêcher la con- 
d'obtenir de M, Andrews, avocat, 
amendements absolument contraire à 
celle de l'avocat Munson. Cependant M. Audrews admet que rien 
ne peut forcer le Bureau des Ecoles à faire droit à la demande des 
catholiques bien que {a loi lui en donne le pouvoir, 

Au nom de la Fédération Catholique le docteur MeK 
ænté cette nouvelle opinion légale au Bureau des Ecoles. 
Qu'en résulteru-t-il!  Attendons les événements. 

Oui où non, les catholiques de Winnipeg ont-ils accompli leur 
devoir et fait tout en leur pouvoir pour en venir à une entente { 

[nu corps a agi en leur nom: le Comité de | 
Catholiques du Manitoba. 

A-t-il fait oeuvre utile, persévérante et sincère ? 

Nous trouvons la meilleure réponse à cette question dans le Man- 
dement du 13 avril. Mgr l'Archevêque dit que ce Comité a poursuivi 
de longs pourparlers et qu'on l'a faussement accusé d'inertie, Plus 
loin, Mgr l'Archevêque ajoutait : 

“Nous voulons donc et Nous approuvons hautement la Fédé 
ration des Catholiques du Manitoba dont le Comité, com 
posé de laïques et de prètres, a fait un travail SI SERIEUX ET SI 
DESINTERESSE, SI HABILE ET SI UTÈLE depuis quelqnes 
mois, QUOIQUE PUISSENT EN DIRE CEUX QUE LA POLI- 
FIQUE AVEUGLE." 

Après de tels témoignages a-t-on le droit d'accuser les catholiques 
de Winnipeg de mauvaise foi, d'inertie? 


DÉDIE AU “CATHOLIC REGISTER” 


ses 


Kenty a pré- 


la Fédération des 


Boston, Mass., 11 août 1913, 
Monsieur le directeur, 
La Liberté, 

Cher monsieur: 

L'Orange Sentinel du T août 1413 a publié sous la manchette 
“Our Point of View” l'extrait suivant d'une prétendue découpure: 

“Nous comprenons assez bien la meutalité inspiratrice de quan- 
tité de propagande de ce genre. Elle ne vaut pas et certainement 
nuira à la cause qu'elle prétend aider. Le but que poursuivait ce 
monsieur en allant dans l'Ouest imprimer un journal français quo- 
tidien est rempli. ‘Et cela ira ainsi jusqu'à ce que se répète la leçon 
de la France, 

Ce journal, trop iriste chose à dire, dépend de l'Autorité”, 

“Notre point de vue” (Our ‘Point of View)—Il n'y a pas à 
discuter que les fanatiques françuis qui ont la haute main sur l'église 
romaine au Canada renforcent les rangs de l'Ornngisme, mettant à 
dos au papisme les meilleurs catholiques romains.” 
tinel). 

Un Irlandais anglicisé ne peut comprendre l'esprit qui anime 
le nationalisme français. 

Un Celte anglicisé est pour les autres races, un avertissement 
et le plus frappant exemple de l'avilissement auquel l'esclavage in- 


(Orange Sen- 


{4 


sans en donner crédit à lègue à ses descendants un héritage de honte, 


| 


tellectuel réduit une nation par la perte de sa langue et l'aeception 
de la pensée et de l'idéal d'une race qui lui est iutellectuellement 
inférieure, 

Tout Celte, troquant volontairement sa langue pour l'anglais 


Il maudit ses enfants en faisant d'eux les complices après coup 
de tous les crimes de la nation anglaise. Le Celte qui volontaire- 
ment devient anglais confesse l'infériorité de sa race et prépare à 
æs enfants la honte de connaître leurs ancêtres à travers une men- 
talité anglaise. 

Une phrase du rénégat celte, MacAuley, est un exemple de 
l'opinion des Anglais sur les Irlandais. 

MacAuley dit “Dès les premiers temps les Irlandais étaient 
plongés dans la barbarie.” 

Toutes les calommies amoncelées sur la race irlandaise par les 
écrivains anglais sont acceptées comme des vérités par ces Irlan- 
dais qui volontairement acceptent l'esclavage intellectuel de l'an- 
glicisation. Ce n'est que‘les plus méprisables des rénégats irlandais 
qui voudraient voler œux français leur respect d'eux-mêmes en ai- 
dant, même dans la plus infime mesure, à attirer sur eux le fléau 
de l'anglicisation. Qu'est-ce sinon l'anglicisation qui a volé à l'E- 
glise ses enfants iandais établis dans le Maine, portant les noms 
des vrais fondateurs des Etats-Unis, tels que O'Brien, O’Sullivan, 
ete? Cela fait pitié que les Irlandais n'aient pas d'hommes du ca- 
libre du KR, P. Auclair, de MM. J. Tremblay et Henri Bourassa et 
de nombre d'autres journalistes français pour combattre pour leur 
nation le même noble combat de la même intelligente manière et 
digne d'eux. 

“Ce journal trop triste chose à dire, dépend de l'Autorité”? 
d'un dont l'exemple est digne d'être suivi par tous ceux qui croient 
que la Règle d'Or (Golden Rule vaut. 

Que la nation irlandaise n'eut-elle un chef spirituel égal au 
plus noble représentant de la justice chrétienne dans l'hémisphère 
occidental, Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de Suint-Bo- 
niface! Les catholiques romains intelligents ne seront guère flat- 
tés d'être classés dans le “meilleur type de catholiques romains” par 
l'Orange Sentinel. Les ennemis de l'Eglise ont tenté de détruire 
lidiome national en Lithuanie, en Pologne, en Irlande et en Alba- 
nie parce que les ennemis de l'Eglise savaient qu'il est plus facile 
de faire perdre à un peuple sa foi quand il a perdu son amour 
propre national et est devenu une populace dénationalisée et avilie. 

Si les Irlandais savent leur histoire fidèlement rapportée par 
MacGeoghan et Michell dans leur Histoire d'Irlande, ils devront 
avoir assez d'intelligence pour s'unir aux Français dans leur lutte 
pour la justice au Canada. 

Avec l'espoir et la confiance que la suite de nobles Français 
qui sont les valeureux successeurs des DeMonts et des Champlain 
n'auront pas dépensé leur vie en vain je vous souhaite tout succès 
contre les adversaires qui sont les légitimes successeurs dn pirate 
Sum. Argall. 


Votre etc. 
Patrick N, H. QW'ork,_ 
Mt. A, Birton, Mass. ” . — | j 


CAISSES POPULAIRES 


: 


Après quelques semaines de silence forcé, je reviens occuper 
ina petite place dans les colonnes de la Liberté, si on ne l'a pas cédée 
à d'autres 
“Je voudrais fonder une {aisse Desjardins dans ma paroisse. 
Comment s'y prendre {” ë 

‘’X. Curé de... 
Ah! Voilà qui est encouragesnt, Ca donne l'illusion que nous 
n'avons pas préché dans le désert. 
Allons au plus pressé, et remettons à plus tard nos études sur 
les bienfaits des Caisses Populaires, et les merveilles qu'elles ont 
accomplies parmi les populations européennes, 
On a dû remarquer d'ailleurs que nous ne faisons guère que re- 
produire, pour les lecteurs de la Ziberté des extraits de nombreux 
articles publiés depuis nombre d'années par J.-P, Lefranc et autres, 
dans la Férité, de Québec. 
Nons continuerons ce travail plus tard. 
Voulunt fonder une C. D., votre première pensée s'est portée 
sans doute sur les deux éléments nécessaires: les sociétaires et les 
capitaux, 
Sociétaires.—Pas besoin qu'ils soient nombreux, les sociétaires: 
dix ou douze pour mettre la chose en marche, ça suffit. On peut 
trouver dans toute paroisse, ce nombre de gens de bonne volonté. 

Peut être sociétaire, toute personne honnête: père et mère de 
famille, garçons et filles, vieux et jeunes enfants: tous sans dis- 
üinetion d'âge et de rang, à la seule condition d'être honnête et la- 
borieux.-Je connais certaines y nombreuses dont tous les 
membres font partie de notre C, D. à Saint-Jean-Baptiste. 

C'apitaur.—Ne vous D pas qu'il faille accumuler de fortes 
sommes pour commencer, Il n'y a pas de montant déterminé. On 
peut inaugurer une C. D. avec $5.00 tout aussi bien qu'avec $500.00. 
— La C, D. de Lévis, la première établie au Canada, et actuelle- 
ment la plus florissante, a commencé, je crois, avec une quaran- 
iaine de piastres, et après douze ans d'existence en novembre 1912 
elle avait fait des affaires pour $1,505,599.96 ! 

Les capitaux prov ‘ennent de deux sources: 10 ies parts sociales ; 
2o les autres économies que les sociétaires contient à la Caisse, 

Vous voilà done réunis avec vos braves gens qui veulent es- 
sayer... “à tout risque”, Vous choisissez un président et un se- 
crétaire pour la circonstance, et vous procédez. 

Parts sociales.-La première question à ré ler est celle des parts 
sociales. Une part sociale, c'est la plus basse somme que doit sous- 
crire tout individu pour devenir sociétaire, 

Dans la province de Québec, où, heureusement une loi provin- 
ciale de 1906 régit les C, D., le montant d’une:part est fixé à $5.00. 
Mais c'est M, chose de pure convention: les parts peuvent être de 
#1.00, $2.00, $5,00 etc., au choix de l'assemblée, 

La valeur d'une part étant déterminée, vous vous entendez sur 
le nombre de parts que peut prendre un sociétaire, Ce nombre une 
première fois fixé, peut, dans la suite, être changé à volonté.—La 
Caisse de Lévis commenca avec 25 parts par sociétaire, et aujour- 
d'hui elle a élévé ce nombre à 300, Affaire de circonstances, 

Chaque sociétaire s'inscrit pour une, deux, dix parts et "plus: 
s'il le veut, jusqu'à la limite fixée par l'assemblée. Pas nécessaire 
de verser tout de suite le montant complet. Un montant quelcon- 
que, à sous pour commencer, peut suffire, A ce compte serait bien 
gueux, qui ne pourrait faire partie d'une C. D. 

Epargne.—Outre ses parts, un sociétaire peut fonfer avantageu- 
sement à la C. D. ses économies. Elles contriburont à la prospérité 


de la Cuisæ et apporteront au propriétaire l'intérêt régulier qu'illses nationales tout sf 
en retirerait d'une banque. Le sociétaire peut en tout temps. reti- | françaises, et Der à gr: ‘ 
rer de la (. D. toutes ou une partie de ses épargnes, comme de: ses | HENES, CPAPPIE lans les deux 
parts. | \imérique ne L 21 à ute, : | 1 
MECANISME DE LA GESTION DES C, D. Live ppt. PR mt 4 , à" : 
La C. D. est administrée par les officiers choisis à cette pre! 3) ui RS re Se ae + 
inière assemblée, et subséquemment par les assemblées générales ane TE fais de CAE PEN 


nuelles, nou four. | 


sans nombre que nos frères acu- 


tion séculaire qui est due à lafimoi les vastes jouissunces de la 
diens ont endurées pour mainte-|spri}le aînée de l'Eglise”. lies su santé'est meilleure, sa ué 
nir l'intégrité de leur race, de, k; qu'une parole d'encourage ponsabilité moins lourde; il vivra 
leur langue et de leurs  coutu- ment nous vienne des catholiques{plus longtemps et il peut se fier 


mes. Et après avoir exprimé tout 


de France our tous les rameaux [à CeLIX qui l'entoure ht, 
sont étonnement de l'identité de P 


jexiste pont n one ] 1 {A 
Les officiers sont élus par le vote des sociétaires prévents.  Per- lat à renversé bien des bar 
sonne ne peut voter par procuration; et chaque sociétaire, quelque |rières, rapetissé bien des espaces, 
soit le ombre de parts qu'il pos&de, n'a qu'un vote; de la sorte | et nous pouvo 1678. ARRET HAS 
celle du riche n'a pas plus de valeur que celle du pauvre, et tous! vre dns tauies ces ATROrES 0° lées 
voopèrent également dans la gestion des affaires, _ le gra ec Ma TE SE sil 
La C. D. est administrée par trois commissions distinctes com per N sx pci FR © . he en 
posées chacune de trois, cinq, sept où neuf membres, t léul SAS Le LS | 
A.—Conseil d'administration. est composé de cinq, sept ou cr. rappel: le. éofeil TUE 
neuf membres élus pour deux ou trois ans et renouvelables par moi iéuite patriote aux Fran Ai 
tié ou par tiers tous les ans. linéricains, par-dessus les frontiè- 
Attributs.. Ce conseil jouit de pouvoirs très étendus: lo Illres donnons-nous ln main, Et 
admet ou refuse les nouveaux sociétaires, et exelut les indignes: 2o/dans cette étreinte ne voyous plus 
Ji contrôle les affaires de la société, voit aux dépenses, propose les [se ulement les parents k plus 
modifications des statuts s'il y a lieu; 30 Il choisit le Président, le [FAPpro hés,  acadions, franco 
Vice-Président, le Secrétaire et le Gérant parmi les membres de son F'OMERIORNE ON cannd ) ss er 
corps, où parmi les autres sociétaires; do Il surveille les intérêts gré ren rx pipe: ce x mn | 2 À. 
néraux de C. D. et règle les différents qui pourraient surgir entre D AR papes Loutistane : FE 
les sociétaires et les commissaires de Crédit, du Mexique, de l'Amérique Cen: 
Les services de ces officiers ainsi que ceux des autres commissions! trale, du Brésil ou de la Corne 
sont, et resteront toujours gratuits. d'Or. Travaillons à la fédération 
B.—Commission de Crédit.—{Ce conseil, composé de trois on morale de tous les groupes de 
cinq membres ne faisant partie d'aueune autre commission, est élu {notre race sur le continent, Les 
comme le précédent par les sociétaires réunis en assemblée générale, [moyens ne nous manquent pas, 
Les membres de ce conseil sont. élus pour un an, et rééligibles ent NW tre Fe % Lr 
s 2 mes de uéber à | ouvelle 
” bare , : Orléans et de Mexico à San Pic: 
Attributs.—11s s'occupent exclusivement des demandes de préts!, LE A Vo EU 
qui leur sont toujours soumis par le pr Is doivent s'enquérir |} te apôtre ls notre SO 
de l'honnêteté, de l'esprit de travail de a sert et prendre |,ité continentale 
toutes les précautions possibles pour sauvegarder les intérêts de. la |: Tin rêve diront. les ge prati 
Caisse, se souvenant que c'est le sou du pauvre qu'ils prêtent, et par ques, Peut-être, Ce fut un rêve 
conséquent, il faut le mettre à l'abri de tout danger de perdre. également que ln survivance, de 
Ils fixent les conditions du prêt et exigent les garanties, Le {tous nos groupes disséminés dans 
prêt ne se fera que s'il y a consentement unanime des Commissaires|les deux hénusphères, que Fon 
de Crédit; la majorité même absolue ne suffit pas. De plus pour [YOURIU A BI HOPT CerTAINE EL Un 
éloigner tout calcul ou intérêt personnel, un membre de cette com à Mers pes A à à 1e 
mission ne peut emprunter à la Caisse un seul sou, ni pur lui-même, ve si d'eftouts opel ape 
ni par sa femme ou ses enfants. S'il a besoin d'emprunter il doit! nt ln vie ot l'espoir F. "Age 
résigner d’abord son office, attendre l'élection d'un nouveau com lendemains que l'on ne peut plus 
iissaire, et en passer par ce qu'en décidera la Commission ainsi! méme mesurer. 
reconstituée, JL-LEK :Lafluminc: 
(Commission de Surveillance. {Ce conseil, composé de trois [TT 
membres élus aussi par l'assemblée générale et pour un an seulement, 
doit surveiller toutes les opérations de ln Société, Il voit à ce que BONHEUR Î 
tous les officiers accomplissent leurs devoirs. Il veille à la stricte ge = 4 
“observance des statuts de ln Caisse. Il peut à chaque instant de- LÉtR + 
riander les livres au Gérant, pour vérifier les opérations, se rendre Les gens très riches sont-ils 
compte de l'argent prêté, du portefeuille, des hypothèques, ete. Il plus heurex que les autres! Su 
peut encore contrôler chacune des décisions de la Commission de flomon qui regorgeut d'or n'y 
Crédit en ce qui regarde les prêts ou les renouvellements de billets, [trouvait que désenchantement ét 
Enfin il peut convoquer une assemblée générale des sociétaires #11 'écriait: Vauité des vanités! 
découvre quelque chose de louche dans la conduite de certains offi * Pull. le roi des cars améri 
tas eaIns, ayant En deux ! ce 
C'est la Commission dont les pouvoirs sont les plus étendus; les Eye tu re: su Mode 
autres Commissions lui sont inférieures, me fallait travailler jour et nüit 
J;-C, St-Amant, ptre. pour gagner ma vie, À cite épo- 
que, je mungvoais troi fois par 
rang des oeuvres catholiques, que jour avec meilleur appétit: qu'à 
LES GROUPES parmi leurs évêaues les  confes- | présent: j'avais moi lis de soucis 
seurs se multiplient avec la mémelet je dormais mieux, 
NATIONAUX rapidité que les empiètements du “Ma fortune m'écrase, éerivait 
Bloc contre le droit, que dans! Fanderbilt, le roi milliam inies des 
leurs diocèses surgissent les oeu-|chemins de fer, je n'en ressens 
AM Oscar Havard bliait vres de reconstruction qui vont ss plaisir, .je n'en retire ait- 
1016 sup géo cages Le préparer Les glorieux lende-[eun bien. En quoi suis-je plus 
F à : à goureux ar Ace hains, montre qu ‘ils savent méri- heureux que mon vVoisiñ de be. 
sur l“Acadie” et sur les misères!,.. plus que jamais cette atfec- [tion modeste? Il goûte mieux que 
. de la race distribués, a) ER FO - {rmour, de Chicaga, 
ceux qui, duns le pays d'Evangé-|tés un peu partout dans l'univers,|le roi des conserves, avait hor- 


line, & font les adversaires im- 
placubles de la race et des insti- 
tutions françaises, M. Huvard 
s'écrie : 


il y a là de quoi réconforter les! reur de la viande, souffrait d'une 
lus abattus, de quoi retremper cruelle dy et en était 
es courages, les plus duit au régime lacté. 


spepsieé r'É- 


émoussés, 


Que cette mère sublime trouve Rockfeller, le voi du pétrole, 

“Catholiques de France, nous|encore dans son coeur  abreuvé! l'estomac malade et offre un mile 
ne saurions rester indifférents à | d’amertumes une parole d'affec lion au médecin qui Jui en fera 
une aussi noble cause! Un  jour|tion pour ceux des siens qui, àlun honveau: il ne peut manger 
viendra,—et ce jour n'est TE l'étranger, luttent pour des idé-!quand il a faim! 
loin,—où, sur les rives du Saint-| aux qu'eiie a sauvés elle-méme à Hurriman., encore un roi des 
Laurent, Canadiens et Acadiens travers un siècle de révolution,!chemins de fer, mort 11 y a deux 
formeront un groupe de quinze pour une foi qu'elle doit mainte-[ans, travaillait conune un nègre 
millions d'hommes parlant notre! nant défendre jusqu'au  martyre|du matin au soir sans prendre le 
langue. Eh bien! n'est-il pas né- chez elle après l'avoir promenée temps de manger, Un médecin, 
cessairé que, dès maintenant, | à travers le monde, il y a dans celsppelé dans su dernière rwladie, 
nous favorisions non seulement] fait, pour toutes les âmes catho. |diagnostiqua: “A ffeiblissement 


de nos voeux, mais de toute no-|liqués et françaises, 


une lecon! nerveux et épuisement pur excès 
tre influence,  l'héroïque colonie qu'on ne peut laisser inaperçne,|de travail alimentation insuf 
qui veut, avec raison, garder in-| une marque de tendresse à laquel-!|fisante! Avoir des centaines de 
tacte sa langue—notre langue!—{|le on ne peut refuser de répon- millions et mourir de faiin! 
et résister aux manèges plus poli- dre. Pierpont-Morgan, grand mul. 
tiques que religieux d’un parti Plusieurs fois déjà avons-nous|timillionmaire mort il y a  quel- 
singulièrement oublieux de son! vu dans les journaux catholiques! ques mois, ne pouvait plus se 
histoire et de nos services?” français des articles sympathi- {nourrir et il est inort d'inanition 
Paroles encourageantes, s'il enfques aux groupes français d'A fau milieu dle sacs d'or et de 4es 
fut jamais, non seulement pour |mérique, Jamais nous n'y avons|chef--d'oeuvre, 
nos frères Acadiens mais pour|encore rencontrés cet appel vi-! Carnegie à renoncé à me par- 
tout ce qu'il y a de français ca-|brant aux catholiques de Franceftie de sa fabuleuse fortune et a 
tholiques sur le continent améri-| que M. Havard a si bien fait eulécrit: “Tout home qui meurt 
cain. Car, malgré certaines dé-| faveur des fils d'Evaugéline. riche meurt déshonoré.” 
clanations intéressées où l'on fait} Et si cet appel pour nous, veut! Conclusion: ouvrez  FEvangik 
beaucoup de bruit autour des sec- dire quelque chose, c'est "qu'il et méditez vex deux inots: Æeuti 
taires du gouvernement français! nous invite à préparer résolü.|pauperex! Pienheurex  k pau 
pour mieux oublier les  eatholi- ment notre avenir, à grouper nos|vres! 
ques de France, il reste indubita- !efforts plus que nous ne l'avons 
ble que ces derniers jouissent en- jamais fait puer atteindre cel Le président, à Londres, sur 
core de l'influence qu'ils ont ga-|jour où sur le continent améri-|prend un domestique à quatre 
gnée dans l'Eglise par des siè-|éain *15,000,000 d'hommes parle-! pattes duns sa chambre à coucher, 
un de dévouement et de travaux|ront notre langue.” Mais que faites-vous don 4 
liques. Le fait qu'au sin] A-t-on songé aux efforts d'une Je regarde sous le dit de M. 
me de la persécution ils se|solidarité étroite qui réuniraitile président, sil n'y aurait pus 


maintiennent encore au premier | pour le bénéfice des grandes cau- 


June suffragelte,., 


pere ven que ner] 


LES BATAILLES FRANCAISES | 


! 


: ! 
l FAR G. HANOTEAUX. 
/ | 
Le Francais n'a jan i nt ke 
à docomplir le des i . iuile de Poi 
Comme son naleul. be Csuulo , orne ut 
toujours passé pour tn « } à VEat. a 
sobdat, qui-ue boude pa ” \ttila | 
on dit, sur le #, et q chip \ Ja 
prenmner coup de (a D ‘ æ dk 
court sous les drap Ï iles épique | 
fut ainsi de tout ! tion de guer- | 
que lesigénérat one paire sw à dyvnustie des | 
compris que, dan® fn sitiation of 2 eu-| 
léur pays est pluré, gra litai 
fécond el prospwre QE : y | 
ses habitants n'ont p l premier, se | 
et qu'ils doivent ét on “Ile-de- | 
esclaves | de, Paris, #6! 
La loi de M Le : i AE i tou x | 
une bonne terre prétenquient | 
hisswurs commis ravor l lébloqu Paris: | 
attire les gnéper, L'4 t, 1 faisant | 
planète est liniité maitre, 1}! 
place bonnes à © | on el du | 
tremmt: vo en tenez LEA ï peut | 
une usurpalion. 14 on ” pays | 
ho où vous « ù dut un élan! 
En fait, le tas juan \ inperenut | 
de France est um Allemagne  Ilens \ essai y | 
tailles ininterrompiu () Var pa 1125). | 
voit, duns le re la fin d inva 
des gestes d'hon ; | Contre le dan 
de fer, soit vet fr l'ai était | 
d'un simph if 
maninut la frames 1 | vitre que 
mes, ln lance, la Ï l i lle de Ja 
nette, l'épée, unte | 
Supprimer "1 hist 1 { ( fut itre- | 
de l'histoire de Fi Ï l'rance 1! rait-elle | 
tellement la dénat TND u cle lrait-elle an 
la reconnaitrait pl F1 .u était plus 
letie forme dx ent, ln guerre 
nale, séenlairement on Ë | Sud ét pat 
pas été adoptés pa t Î à et lu 
parti pris de viol o u | M e et par l'O 
auté, Ce peupl j rl répétition, en 
chant que les autres: ‘ l. des € rsiot ormandes 
Le bien plus ruck Il n'a pa ke! J ENT le pour régler 
goût du sang: 11 est érnim fl | à reen le nom de 
sociable et. dans la vie conrants TON! Cent \u Niern-t-on 
plutôt enclin à la do ur «4 net | utuille léfen 
égards mutuel, 1} at faites ou vic 
ce: il a été le principal cor ' ) L à dégager la 
teur de la grand td ro- | Fri lu redoutable étreinte 
maine pour la  eonsécratio lula ornmande, maîtresse à Rou 
droit. th B 1 ‘est-à-dire sur 
Certes, il est’ fier: pri ui|to { iaritime de In 
marce qu'il aime ln justice, 1] | d / 
lessé par l'oppression, soit qu'ill 14 emiers temps de la Re 
el soutfre lui-même, oiùt qu t ls ! l fi il inarques par les 
pèse sur les autres. Il a le nti- | l'Ita 
ment très vif de l'honneur, c'est. | 0 du se demander, et on 
à-dire qu'il préfère la mort à la! indé, si ces guerres n'ont 
honte, n'étant pus aitaché à lex |! us été plus funestes qu'utiles à 
istence avee une passion telle qu'il Ma France, En fait, elles ne nous 
cède tout à la crainte, Mu font ris ipporté dans la pénin- 
dispositions ne porteraient pas le | us, en France méme, elles 
Français à un état d'hostibté ; | D <ncontestablement. 
manent contre les autres peuple i des provinées du Sud- 
de luniver | \ Proven Arles, Avi 
S'il à combattu, La Suvoie, D'autre 
était poussé par 1 carté, de l'Italie, 
plus forte que sa p lomination qui eût 
Il ne pouvait nait NT u- ftonjours « wenaçante pour la 
vait être, il ne pouvait e. | France cell cle Allemands 
lopper et rempli \ li [d'Autriche il Espagnols, 
qu'en e battant: il s'esi ut lil! | erand péril que puisse 
s'est battu et il se battra Ù n pa est d'étre entou 
voilà ce qu'il faut à { i Lo frontières à Ja 
me le plus elair « et| f pat il et même adver 
la plus incontestable deco l lo divers mouvements 
passé, | peuvent l'envelopper 
La France est un ca \ d'un seul coup. 
elle seruit sun: e p iée par! Cela f { se produire au mo- 
les passants, si sa pol \ ne | \ domination  austro- 
se dressait, sur 4 front lespagnoie ne fit plus qu'un em- 
comme sur ses remparts, el j | age de Bourgo- 
urmées n'étaient pareilles à desfune, depuis les Flandres jusqu'à 
sentinelles vigilant qui font la Méditerranée, C'est ce qui ex- 
gne à l'étranger de passe i-|plique les guerre d'Italie, La 
ge. | France entoncn ses armées somme 
dE.» 1 0 lit es territoires de cet 
Inutile de remonter au-delh desft uimelse monarchie, à la fois 
temps où l'Erup ré romatt) & et méridionale, 
crouluit, Après que toul Richelien poursuivit cette oeu- 
tions germaniques success nel re de In Jutte rontre la maison 
se sônt intullées sur sol où! dEspa en préparant, par les 
l'ont “traversé pour l'établ de n «allié, Gustave-A- 
delà, voici, à leur suite, ver | oire de  Rocroy. 
d'Asie au Ve siècle, les ai | L ta intérieures avaient 
d'Attila. Pouvait-où la ! Û \ France: Rocrov, en 
hordes barbares s'abattre, conu lai utraité de Westphalie 
un evelone, sur le moudet Fui | les Pyrénées, crée 
jamais une bataille plus ‘ | pe moderne, avec ses na 
re et plus heure qui elle «l tionalites, soigneusement limitées 
“Champs catalanuniques {C4 cntin, complètement dégagées 
la première grande bataille fr ne de l'autre 
çuise, L'oenvi au rene de Louis 
Mis, voici que Fra [a XI il à continuation du tra- 
forcé les frontibre ke l'E I il «li ècles, A Îx fin de ce 
Clovis fonde le nouveau revautr reuwrie la monarchie e pagnole é 
et, À son tour, il assume a à {tait battue, le petit-fils de Louis 
ponsabilité des luttes “atre | NIV régnait à Madrid: la Flan- 
envahisseurs qui font irruptiouldre, l'Alsace, la Franche-Comté 
à la fois par le Nord et pa uvralent  nots frontière de 
Midi: il écrase Allemands à | PEst 
Tolbiac et les Wi ivot} de FA-! La fin d l'ancien régime est 
quitaine à Vouillé, ‘est-à-dit ne ère station et d'incertitu- 
mil fuit tête des deux cotés à lalde, La situation de la France est 
vis, | phépondérante en Europe: mais à 
Il en ést ainsi de tou lcnuse d la, elle excite des ani- 
cesseurs mérovingiens, it d jalousies et des 
La famille des Mérovingiens in La force des choses, fait 
uisée ne suffit plus à lu tâche. {unit le ouvelles puissances 
} faut des énergies nouvelk " TE vir «le contrepoids 
» tre des agrrseurs nouveaux sal COTE hisséelet  dégoûtée 
cesse renaissants. Maintenai | és iutrichienpe, tend 
sont les Sarrasins sur la frontière à s'organtsé#"sous la direction de 
des Prvrénées et les Norma à Pi l Russie intervient 
tout le long des cûtes el aux ein ns les affaires internationales 
bouchures des grands fleuvesilet v exerce line influence bientôt 
sans compter les vieu milversai lominanie, L'Angleterre pro- 
res, les Allemands, (Saxouxs, Ava-llite de vet affuiblisement relatif 
res, Bavarois) à l'Est: Lom-lde }n France pour achever, au 
bards en ltulie, ls Grues, les! détriment de vetts vieille rivale, 
Maures, sur les eûtes de la Mé-|la conquéigiln monde maritime et 
diterranée. leoloniat. 
Charles Martel conquiert ks| La France tient tête de toutes 


D 2 LL D peer ve: Dette “ 


| national 
| Lorraine, 


| français et du génie datin. 


LA LIBERTE 


parts: elle est victorieuse à Fon- 
tenoy, elle est vaineue à!nouveaux. 

Rosbach: elle va chercher une! Après quarante ans de repos, le 
fon® à opposer à l'Angleterre! deuxième empire, celui de Napo- 
jusqu'en Amérique, L'ancien ré-!léon TILL, tente à nouveau la LE 


| 
|expaneon coloriale dans les pays 
las 


Igime se clôt sur cette belle envo-! tune du premier. Mêmes aspira-ltoutes les encycliques des 


lée de la France an delà des li-| tions, même système, mêmes mé- 
mites européennes, au moment|thodes... et inêmes résultats; 
méme où elle achève, sur ses fron-|mwis, comme toutes les copies, 
uères continentales, le territoire! moins frappante et moins heu- 
par l'annexion de la!reuse que l'original. Guerre, hégé 
| monie européenne, victoires et dé 
Maintenant, ce sont les grandes! faites finales, Sébastopol et ol 
batailles défensives d'abord, ex-!férino rendent, à la France, un 
pansives ensuite, La France, qui arbitrage éphémère dans les af. 
eut être libre, lutte contre toute! faires européennes et, en même 
l'Europe monarchique. temps, la complètent pur l'an- 
Puis c'est l'empereur: c'est le nexion de Nice et de la Savoie. 
Dieu de la guerre, Par lui se ré- Mais Sedan et Metz détachent, 
pand en Europe, avec un éclat du corps français, l'Alsace et la 
fulgurant, la splendeur du génie Lorraine. L'héritier du  conqué- 
Nou- rant ne laisse à la France, pour 
nouveau Charlema- héritage final, que le démembre- 
gne, on dirait qu'il va fonder, ment, Ainsi se termine, par des 
avec sa dynastie, un monde, Mais défaites sanglantes et par une 
“ imonde, évoqué par sa main nouvelle invasion, cette incompa 
puisante, se lève contre la France. rable suite des “Batailles  fran- 
Ulm, Austerlitz, Jéna, Eylau, çaises”. Elles sont: pour la plu- 
Wagram, Borodino, Lutzen, trou- part, des batailles de nécessité, 
vent leur rançon à Leipzig et Wa- 
terloo, Le héros superbe et im- 
modéré tombe, et sa chute achève! Est-ce finit... Tout le long 
cette période étrange où la Fran- passé militaire de la France, ces 
avait provoqué l'admiration,!suceès si divers et si tlisputés, ces 
l'effroi, l'amour et la haine de rencontres si souvent indécises et 
l'univers, ces victoires mélées, pour ainsi 
Le XIXe siècle fut an siècle dire, aux défaites, la lenteur des 
pacifique. [1 s'adonna aux gran- achèvements, ancquis seulement 
des et fécondes découvertes de la par des siècles d'efforts tout 
ience, de l'industrie et des arts. prouve que le dernier mot nest 
Sous les Bourbons de la branche pas dit. Le France, soit pour se 
ainée et de la branche cadette, la défendre, soit pour s reprendre 
France se consacre également aux doit être toujours prête et, si les 
oeuvres de la paix: si elle agit, événements le réclament, elle k 
‘est pour chercher, au Join, son sera demain. 


. CARNET D'UN SAUVAGE 


Tous les catholiques, c'est-à-! 
dire tons ceux qui cherchent à 
vivre en présence de Dieu et en 
présence de cette pensée élémen- 
luire que le catéchisme ; résume 
en une ligne: “Chacun de nous a 
été mis sur la terre pour connai- 
tre Dieu, l'aimer, le servir et e 
là mériter la Vie Eternelle.” 
tous ceux qui savent que notre 
passage sur da terre est nn novi- 
chat à la suite duquel nous méri- 


wan César, 


.. 


tianisme pour n'employer. que 
des arguments humains! Ne doit- 
on pas redouter d'avoir bientôt 
en face de soi un peuple en proie 
à toutes les passions et que l'E- 
glise ne poura plus rendre au 
Christ. 

Remarquez que dans notre Ca- 
nada encore jeune, on a déjà 
laissé pénétrer d'une manière 
redoutable tous les principes des 
droits de l'homme, de “ La Sou- 


terons d'être admis au Ciel oufveraineté du peuple” et toutes 
serons condamnés à en être éter-|les idées qui découlent de ces 
nellement exclus, tous ceux, dis-!principes propres avant tout à 


je, que la Vraie Lumière a éclai- 
rés désiraient un journal catho- 
lique et français au Manitoba. 
La voix du Pontife Romain « 
souvent signalé l'importance  ac- 
tuelle de la presse et nous savons 
que dans plusienrs nations d’im- 
portants efforts ont été tentés 
pour lapostolat par le journal: 
donc “Vive la Liberté”. Mais 
permettez à un pauvre sauvage 
des forêts de l'Ouest qui a con- 
servé, malgré tout, le souvenir 
d'un temps où il a été mêlé aux 
âmes d'un pays où a lutte con- 
tre le “Non Serviam” moderne a 
revêtu une certaine intensité, 
permettez-moi de noter en quel- 
lignes quelques-uns des 
grands principes qu'on avait mis 
à la base de nos travaux. Après 
celui que j'ai déjà signalé dans 
les trois premières lignes, vient 
le suivant: “Dieu est le  Souve- 
rain Maître;” il doit régner dans 
la société comme dans la famille 
et dans l'âme de chaque individu. 
Tout cela est à lui et nous ren- 
drons un compte exact, sévère, 
de ce que nous aurons fait pour 
sauver notre âme pour maintenir 
le règne de Dieu nds nos famil-!ment impossible, Ne suffit-il pas 
les et le faire reconaître partout |déjà äujourd'hui de l'action de 
comme le Maitre des sociétés hu-!quelques politiciens ambitieux, 
maines, x l'influence de l'esprit de par- 
Dieu doit régner sur  chaque!ti, dirigé en faveur ou contre une 
nation qu'il a créé; qu'en résul-|chose proposée dans le but uni- 
te-t-ilf C'est que le principe que|que de conserver le pouvoir ou 
Dieu nous a légué, Ha  doctrine|d'y arriver, pour empêcher de 
simple, claire, nette qu'il nous a [prendre de graves mesures indis- 
ordonné de mettre en pratique! pensables au bon développement 
chaque jour de notre vie, doivent |de la nation et qui ont été indi- 
nous guider sans cesse dans la fa-!qués par les hommes d'état les 
mille comme dans toute question|plus savants, Je pourrais citer 
sociale. , des faits renversants de votes, 
Il nous faut restef toujours en|des articles, des discours qui ont 
présence.de l'Evangile, de notre|fait sensation et qui renferment 
Catéchisme et de développements!des propositions les plus contrai- 
donnés à chaque siècle par l'Egli-|res aux principes élémentaires de 
se chargée d'enseigner les na-|l'art militaire, des sciences éco- 
tions, " nomiques et sociales, c'est qu'il 
Est-ce bien ce qu'on pratique!s'agissait de gagner où d'égarer 
dans les luttes actuelles et parti-|l'opinion... Mais je ne veux ni 
culièrement dans les discours ou!me poser en censeur, ni faire un 
dans les articles où l’on pousse |volume: pas plus qu'entreprendre 
surtout les hommes à l'orgueil et|une polémique, Je voudrais, au 
à la haine. Est-ce bien un prin-|modernes, mais ausi avec énergie, 
cipe de la doctrine que d'exalter|sainte et parfaite connaissanre de 
le penple, de développer l'amour!la cause, Je me permettrai de si- 
propre de l'individu et de la na-!gnaler pour y atteindre après les 
tion, comme c'est pratiqué sans|enseignements élémentaires du 
limites dans notre no améri-|catéchisme dont les bases sont si 
cain* Ne sommes-nous pas aux/solides par leur simplicité, l'en- 
antipodes du: “faites pénitence/|seignement moderne de l'Eglise, 
ou vous périrez tous”, on de ce|les lettres du Pape qui, depuis le 
principe qui affirme que le Christ|début dés révolutions modernes 
reconnaîtra ses disciples à celon pour mieux dire depuis Lu- 
qu'ils seront doux et Lust delther et Calvin, ces grands révol- 
court... Un article de journal|tés de la terre, ont donné au mon- 
ne doit pas être un sermon meélde catholique des lumières dont 
dira-t-on bien vite! Sans doute! malheureusement il n'a pas su ou 
il y a une nuance, mais quand on!voulu tenir compte. 
veut former un peuple neuf, le| Un journalisme de notre épo- 
pénétrer hu doctrine  süre,|que, un écrivain qyi veut travail- 
former société chrétienne,|ler au Bien, qui veut coopérer à 
faut-il craindre d'affinmer les! l'oeuvre du salut du genre hu- 
principes élémentaires du chris-|main, devrait posséder intégrale- 


rendre un peuple anti-chrétien 
et ingouvernable, Ne préconise-t- 
on pas sans cesse et à tout pro- 
pos qu'on doit soumettre aux vo+ 
tes populaires les lois les plus im- 
portantes, les traités  internatio- 
naux méme, dont les éléments et 
les conséquences ne peuvent ce- 
pendant être discutés en connais- 
sance de cause que par des hom- 
mes profondément instruits, des 
juriconsultes pénétrés des  scien- 
ces sociales, de l'économie politi- 
que, de la jurisprudence des na- 
tions, etc., etc, 

Voilà donc l'électeur convain- 
cu que c'est à lui de décider dans 
les questions pour lesquelles hési- 
tent les hommes les plus versés 
dans les hautes connaissances hu- 
maines, Or dans notre pays ca- 
nadien, en est déjà “lé aussi loin 
que possible dans cette voie dan- 
gereuse, plus loin que tous les au- 
tres peuples, 

Comment ne pas craindre Je 
règne de l'incompétance, 

Comment refaire une mentalité 
vraie à des hommes déjà si pro- 
fondément égarés dans des er- 
reurs qui rendent tout gouverne- 


ques 


SUR tant Vous 7 


A Re 


; 


| 


iment In doctrine des Papes 


Îtes, sans oublier les syllabus 


derniers Papes sur la franc-ma 
connerie lneiforienne et le 
dangereux libéralisme dont les 
principes si divers ont envahi les 


plonge dans ke enfé. 

Quelle est done 
de lapôtre par le journal 
maintenant pénètre dans les foy- 
ers lesplus reculés. Maintenant, 
il est urgent d'être éclairé par les 
vérités qui seules peuvent rendre 
un peuple agréable à son Créa- 
teur et Maître! Coinme 
faut être ferme dans la voie, com 
me il faut aimer les âmes! Com 
me il faut aimer Dieu qui attend 
depuis 19 siècles dans les tuber- 
nacles du monde, les adorations 
d'un peuple choisi, qu'il aime 
d'un brûlant amour comme il Fa 
affirmé à la Bienheureuse Mar 
guerite Marie, mais que Satan 
lui arrache avec son “Non Ser 
viam” infernal et devenu pres 
que universel, 

Pardon, j'en aurais trop à di 
re et j'en ai peut-être déjà tron 


son 


votre noble entreprise et que no 
tre Ouest devienne um peuple 
pieu, doux et humble de coeur, 


que Dieu soit aimé et servi au 
Manitoba où les hoinmes, grâce 
à nos prêtres vénérés et à no 


arriveront à 
autres, Conine 


vaillantes plumes, 
‘aimer les uns Îles 
| de vrais chrétiens. 
| Un inconnu dévoué. 
Après m'être relu, je me résu- 
ne, 

Avec les procédés employés par 
les méilleurs chefs populaires ne 
craignez-vous pas que toute vertu 
soit tuée par l'orgueil... on ne 


voit qu'exalter la fierté populai- 
re, la fierté de la race, ete... le 
devoir c'est de revendiquer les 


droits de l'homme, les droits du 
peuple souverain et aueun peuple 
n'est encore allé aussi loin dans 
cette voie, Que d'affirmations ne 
lisons-nous pas qui frisent les 
condamnations dix fois portées 
de Rome, Ne craignez-vous ‘pas 
que la mentalité du peuple ne s'é- 
loigne étrangement de la doctrine 
du Christ et qu'on ne perde tota- 
lement de vue le but de la vie 
terrestre. Tous les jours dans la 
prière, que nous faisons en pré- 
sence du trône de Dieu qui regur- 
de, ne disons-nous pas: “Mon 
Dieu rendez-nous doux, humbles, 
chastes, zélés, patients, charita- 
bles et résignés comme vous”? Du 
moins c'est ce qu'on m'a appris 
il y a 60 ans, 

Les vertus ont-elles donc chan- 
gés et ne sont-elles plus dans le 
travail, le dévouement, labnéga- 
tion, plutôt que dans cette exal- 
tation de l'homme déjà si porté 
à cet orgueil néfaste qui a tou- 
jours tout perdu et dans des re- 
vendications enragées,.. Ah, le 
“Non Serviam.” Convmne 1F règne 
partout, 

Si nous recherchions  davanta- 
ge les vertus chrétiennes qui plai- 
sent à Dieu dans individu, dans 
la famille, dans la société! 

Les vertus de la vie de famille 
se trouvent dans le  catéchisme, 
les devoirs sociaux sont dans les 
instructions des Papes. 

Quel vaste sujet d'instructions 
et quelle belle mission pour un 
journal. 

Qui potest capere capiat 

Quis sapiens et intelligit hoc. 

Dieu regarde, écoute, attend; 
la Vérité est dans sa doctrine, El- 
le parle de dévonement par a- 
rueil. 

Tel èst l'humble avis d'un pau- 
vré SAUVage, 


GUERISON PAR 
JEANNE D’ARC 


On lit dans la 
gieuse de Nimes: 

Depuis quelques semaines nous 
entendions parler d'une guérison 
extraordinaire qui aurait été ob- 
tenue par l'intercession de la 
bienheureuse Jeanne d'Arc, Cette 
rumeur s'aecréditant de jour en 
jour, nous avons cru de notre de- 
voir de nous rendre compte et de 
son origine et de son bien fondé. 
Voici les détails que nous avons 
pu recueillir et que nous donnons, 
comme exucts, sous toutes réser- 
ves du jugement à intervenir, s'il 
y «a lieu, de la part de l'autorité 
diocésaine, 

Soeur Beruardin, religieuse des 
Soeurs de la Charité, dites de Be- 
sancon, de la communauté de 
l'Orphelinat de Saint-François 
de Sales (ancienne route d'Arles) 
était malade depuis le mois de 
septembre 1912, Le mal, qui af- 
fectait spécialement la jambe, ré- 
sistait à tous les remèdes et fai- 
sait chaque jour des progrès, La 
Soeur fut obligée de garder le lit 
au début de mars de cette année 
1913, Le médecin de l'établisse- 
ment la visitait très souvent, mais 


Semaine  reli- 


gra pre 


dit. Que le Ciel vons guide dans! 


Lu 
quille mai ne voulait pus’ 
lout signalé et condamné les révol-{ vainere et la religieus ne ponvait | 
tes de l'esprit humain depnis 110! plus se relever: elle en était ré 
ans et connaître tons les antido-|duite à subir une immokilité à! 

nifpeu près complète. Deux autres} 
trois |médecins furent 


très constater un état très sérienx, dé- | 
1 


| 


meilleures ânes comme une pier |plover encore, l'emploi de lappa 
re de sucre se teint quand on m{reil en plâtre pour condamner la 
belle la tâche! plète. 
qui | 


il| 


| 
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lent] 


Département 


appelés auprès 
purent que! 


des patrons 


le lu malade et ne 


orne 
avais, il n'y} 


clarant que. à leur 
“de à | 


avait qu'uu seul ren 


jambe à l'immobhilité la plus com 


Effravée de cette décision qui 
devait la tenir au lit de très 
longs jours, la malade demande 
en grâce de lui accorder un non 
veau délai pendant lequel elle fe- 
rait ne nenvaine de prières à la 
bienheureuse Jeanne d'Arc, Ce 
sursis fut obtenu à grand peine 
car le remède paraissait très ur 


vent. 


La neuvaine commence, à Ja 
quelle S'unit  l'établisement- tout 
entier, les orphelines surtout 


priant avec ln plus vive confiance 
pour leur La 
neuvaire finissait diuanehe, 4 
mai, jour méme de la fête de 
Jeanne d'Arc, Le soir de ce jour 
la malade parut moins fatiguée et 
nuit fut relativement meilleu | 
re. Mais, à son réveil, elle ent la! 
pensée qu'elle avait pu être oxaû 
t, essayant ses forces, ne sen 
tant plus aucun mal, d'elle-mén 
elle se leva, prit son vétement e! 
fit, pour se mieux assurer de sa 
guérison, le ton le sa chambre 
toute seule et sans fatigue, 

Elle va alors du côté de sa fe | 
uêtre quelle ouvre vivement et 
crient à haute voix, elle annonce 
uux orphelines qui  S'amusuient ’ 
dans la cour qu'elle était tout à POUR JEUNE FILLE 


maîtresse, 
| 


1e 


chère 


fait guérie, La nouvelle se répand! , Ce gentil costume convient À la 19 

aussitôt au milien des cris de à une jeune fille et à une jeune fem 
joie, et tandis que ses compa-| se de tuile élaneées Le gilet étant 
gnes montent à sa chambre, ellefun peu ample dans le dos Cetts 
achève sa toilette, Elle descend/iampieur est maintenue par une de 
ulors au rez-de-chaussée et, avec finie ceinture à la taille, en travers dr 
toute Ja communauté, se rend àfdos C'est une des nouveautés de sa 
la chapelle pour exprimer sa gra-|saison. La longue ouverture du cui 
titude à Dieu et à la bienheureuse {let est finie châle. Les manches lon 
Jeanne d'Arc: on prie, on chante !gues n'ont pas de poignets 

le Magnificat, le Te Deum: Va cé La jupe est formée de deux mor 
rémonie dure une  demi-heurelceaux. Le bord iniérieur de chaque 
pendant laquelle Ja malade, bien! pointe s'étend légèrement et dépasse 
guérie en effet, reste tout à fait à {l'autre 

genoux, tandis que, avant de s'a-| Le patron No, 6,179 est pour jeune: 
liter, elle ne pouvait rester age- [filles de 14, 16 et 18 ans, La grandeur 


nouillée même une seconde, 6- [moyenne demande de 4 34 d'un tisan 
prouvant d'indicibles souffran-[de 44 pouces de largeur avée 8-8 de 
ces, verge d'un tissu de 27 pouces de lar 


geur pour la bordure, 

Ce patron peut être obtenu en en 
voyant dix au 
journal. 


La Soeur est amenée au réfec- 
toire où elle prend son petit dé. 
jeûner et quelques moments après 
elle est conduite en voiture, à ln 
inaison-mère de la rue de la 
Faïence, où elle se montre à ses 
supérieures ét à toutes ses com- 
pagnes allant et venant par di 
vers escaliers, sans souffrance ni 
fatigue. 

Le retour à l'Orphelinat s'effec 
tuait quand la voiture rencontra 
un des médecins qui avait soigné 
la inalade; on s'arrête et quelle ne 
fut pas la surprise du docteur de 
voir la religieuse et d'entendre de 
sa bouche tout ce qui venait de se 
passer: “Rentrez done, lui dit-il, 
et vendredi je reviendrni vous re- 
voir,” 

Cetie nouvelle visite dut per 
mettre de constater un état tou 
jours bien modifié; il ne restait 
plus rien de la maladie et cet état 
prolongé jusqu'à aujourd'hui 
après deux longs mois, 

Nous nous bornons à ce simple 
récit Que nous croyons exacts il 


bureau de ce 


sous 


a 2 — 7 ee 


JUPE POUR DAME, 
La jupe en deux morceaux demeu- 
re favorite mais se porte maintenant 


semble bieu que l’intercession del avec certaines modifications. Dans le 
. ; 
la bienheureuse Jeane d'Arc AD-|cus présent le vêtement est légère: 


paraît comme directement effica- 
ce; toutefois, fidèles à imiter la 
sage prhdence de l'Eglise, nous 
nous abstiendrons de prononcer 
le mot “miracle”, jusqu'à ce que 
l'autorité diocésaine, après enqué- 
te sérieuse, ait conclu à l'affirma- 
tive. 


ment ramussé dans le dos de la cein- 
ture et d'un côté une légère ampleur 
est étouffée et fixée à la hauteur du 
genou. La jupe peut être de haute 
taille nu de tuile ordinaire, selon les 
préférences d'un chacun. La jupe à 
haute taille est préférable pour un 
costume tandis que la jupe à tuili: 
ordinaire vaut mieux si ele doit 
détachées 

Cette jupe peut se faire de tout tis 


L 


COMMENT ILS FUMENT 


re 


portée avec des blouses 


su laineux, tel que serge, cheviot, 
faille, de toile et sutres tissus lai 
Deux, 


Selon la revue anglaise The 
Sphere, le roi d'Angleterre fume 
la pipe, qu'il bourre nvee un ta- 
bac très ordinaire et bon marché, 
Guillaume LE fume des havanes 
de 17 centimètres et demi de lon- 
gueur et qui coûtent 1 fr. 50 piè- 
re, 

L'empereur d'Autriche fume 
de six à sept cigares Virginia par 
jour, 

Le tsar aime les cigarettes ori- 
entales très parfumées, 

Alphonse XIIT est un grand 
fumeur de cigarettes, 40 à 50 par 
ps mais il fume un affreux ta- 
ac, qui n'a de remarquable que 
son prix peu élevé, 

Le roi Victor-Emmanuel d'Ita- 
lie fume un demi-cavour après 
chaque repas, 

Le tsar de Bulgarie fume cha 
que jour 5 cigarés très chers et 


Le patron No, 6,194 est pour mesure 
de buste de 22 à 89 pouces. La gran- 
deur moyenne demande 2 7-8 de ver 
ges d'un matériel) de % pouces 

Ce patron peut être obtenu en ca. 
voyant dix sous au bureau de /c: 
journal! ” 


Département des patrons, 


LA LIBERTE, 
B. P, 3151. 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
8. P, 3151— 


Veuillez trouver ciinelus ,.,,,,,,,,. x 


sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 


Grandeur... 


nr] 
prise, . 


.... Grandeur 


Le poète et “l'objet de sa flam- 
me,” 


che- 
donnée 


Madame, la boncle de 
veux que Vous m'avez 
n'est pas de vous! 

—Dites done... et les vers que 
vous m'avez donnés, est-ce qu'ils 
sont de vous 


Ville .. 


nr nant ntasnometonsse 


Province ,,, 


tnrontnnnnsnnnnsssse 


Prat ds à du moins dix jours 
“nous être accor 4 
tion du patron. er, 


SR à 
RUE 4 Ré ls it 
méga: D D ad 10 «au mul geste à 


Pre J 


mn 
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lande, ques minutes après, 
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du les pe > mou vestiges de leurs| 
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CHRONIQUE AGRICOLE 


FAITS ET CHIFFRES 


tonnes de lait de plus qu'un autre 


troupeau éagalement de douze va 


‘hes Voilà des faits importants, 


livres d'azote environ que le cul 
tivateur perd, par tête de 
bétail et par an, s'il n'a pas soin 
de reeneillir le purins Le nitrate 
de ile renfermant 15 à 10 p. 

on en déduit que 300 


vros 


sol 
100 d'azote, 


livres environ de cet engrais se- 
raient nécessaires pour parer à 
la perte ainsi subie, En cotant 25 
francs ($3.00) seulement les 200 
livres de nitrate,--prix d'ailleurs 
au-dessous de la moyenne,—on 
arrive à conclure que la perte en 
uzote par tête de gros bétail at 
teint le chiffre d'au moins 35 
franc s $(7.90) par an, Pour une 


table de 4 où 5 bêtes adultes. on 
arrive ainsi facilement à une 
perte annuelle de 150 francs 
(#30.00). 


“Mais ce n'est pas tout, Le pu- 


Dines qu'in ltivateur tient | PAS comment le cultivateur va [rin ng renferme pas que de l'azo 
LS de vaches (0e t-il les connaitre { Pour cela ilfte: on y trouve, en outre, 5 p. 
EL Lniours qua chacune faut faire des chiffres. 100 de potasse environ, représen- 

bon C'est simple comme bonjour. tant par tête et par an, 150 li- 
des bête + <. . | Pesez le lait de chaque vache, ins-[vres de potasse, équivalant à 300 
ne laitière, sa: Rom pr ce SUL: | crivez sa production, cela ne vous {livres de sulfate de potasse, ou 
# £a PL N° + À ou 5) jprendra pas plus de dix minutes !de chlorure de potassium, valant 
HeNeTA! : a. que “ {pur vaches et pur mois et vous|environ 30 frunes ($6.00). Soit 
rument et la di ang des ”bé- | iores dé loinmagé de votre temps!environ 150 francs (#30.00) de 
D Do ps Pt pue let de vos peines. perte pour in têtes de bétail, 
ns à lon vaut! C. EF. W. élevant à 300 francs (60.00) la 
Rs avoue à hs | LP rage À An à 60 frs 

: À a gaus à ha $12. Pi 
matt L Laser 4 a LE VALEUR DU FUMIER Ce*qui donne pour 100 vaches 
d'au'elle donne et.non pas se con-| ET DU PURIN “< bé re de 81,200, sunipe 
temter da onnaitre la production! ‘ Er or PASS pes a dr Je 
moyenne du troupeau à la fin de Tous les agronomes, tous les Afin d'obtenir un fumier abon 
la saison. [enltivaieurs intelligents connais.| dant et de bonne qualité, le eulti- 

Que de surprises et que  de!sent l'importance du fumier et dul vateur devra empêcher, dans la 
désappointements are les! purin. mesure dit possible, l'émanation 
cultivateurs qui mettent à! On à la première vue, di-| de l armmoniaque du fumier dans 
contrôler séparément la proue | sait eu US à juger de T'in-| l'air; à l'étable, par la distribu- 
tion de leurs vaches, Souvent les | ÿ trie, du degré d'intelligence|tion d'une quantité suffisante de 
plus belles bêtes sont de pause ‘un cultivateur par les soins | Htières (et cela, du reste, non seu- 
laitières tandis que la vache dé: | qu il doune à son tas de fumier." | lement dans le but d'éviter une 
daignée, d'aspect insignifiant, est | Girardin ajoutuit: “On pent dire! perte d'azote trop considérable, 
celle qui paie le mieux et quifd'un cultivateur qui, par négli-| mais encore afin d'assurer la bon- 
laisse le plus gros profit, déduc-{gence, paresse ou parchmonie, | ne hygiène du logement des anit 


tion faite du coût de la nourri 
ture, Quelques chiffres notés pur 
le service de l'Industrie Initière à 
Ottawa sont éloquents 
rapport. On voit pur exemple 
deux vaches produisant la même 
quantité de lait mais dont la qua- 
lité totale de gras offre nn écart 


sous 


| 


partir son purin à la mare.| 
dans les sur les che 
|imins, qu'il jette son argent à 
l'eau où qu'il sème des pièces de! 
cinq franes sur les routes.” 
D:puis que l'emploi en 
grais chimiques s'est répandu, 
certains cultivatenrs ont tendance 


fossés ont 


des 


de#79 livres. De même le profit} à considérer eomme peu impor- 
sur deux vaches de même | sen à l'heure actuelle, l'action! 
peut varier de 825. Une vieille! du purin et du fumier de ferme! 


vache fait souvent mieux qu'une 
bête de cinq aus. On a vu, 
un même troupeuu, deux vaches 
adultes, dont l'une donnait #,000 
livres de lait de plus que l'autre. 
année dernière un troupeau de 
douze vaches a donné trente-six 


L] 
” 


d: Airs | 


pour la production agr e- 
C'est là une 
Cymme Hd est reconnu, au con- 

[tr “ire, que les engrais c pag ues, 

tout au moins les engrais € ile ai- 

res et _phosphatés, fout consom- 


ILE d 
grosse erre! 


a 


mer plus rapidement lhumus ant: dant la sécheresse, ‘assurera ainsil voulons croire « 


maux): au dehors, en disposant 
le fumier nouveau, qui ne fait 
que commencer sa fermentation, 
de manière à ce qu'il se trouve 
tonjours en dessus, et qne le fu 
mier plus vieux, en pleine  fer- 


mentation, sæ trouve en dessous. 
Néanmoins 1l est évident, que 
malgré toutes ces précautions, on 
vus “hera jamais que partielle 


ment la déperdition d’ammonia 
‘} ue, 
Afin d'obtenir un fumier abon-| 


lant et de bonne qualité, le eul- 
tivateur devra recueillir 
sement purin qui servira 
| partie à arroser le fumier 


le en 


peu- 


LA 


\ 


préc ieu- | 


qu'ils regagneraient vite l'argent 
consacré à cette dépense, 
Prenons par Me A une fer 
Line de 100 acres, dans laquelle k 
capital vivant se compose de qua 


tre chevaux, dix vaches, cinquan- 
le moutons et huit pores On 
n'arrivera jamais, même en dis- 


|tribuant aux animaux une grande 
quantité de dJitières, à produire 
plus de 500 tonnes de fumier par 
an, soit au maximum 1,000 verges 


cubes, Or, comme on transporte 
le fumier deux fois pr an, on 
u'ra jamais à loger que la moitié 


du fumier, soit 200 verges cubes. 
Si on le met en tas de deux verges 
de haut, il suffira pour le conte- 
nir, d'une plateforme de 50 ver- 
ges carrées, 


On a cakeulé que la surface d'u- 
ue fosse à purin, dont Ja profon- 


deur est de 1 verge et demie, de- 
vrait être le vingtième de celle 
le la plateforme: elle sera done 
de 12 verges et demie, ou, en 
chiffres ronds, 12 verges, 
Encomptant le déblais, la ma- 
connerie (béton et ciment), l'a- 
chat d'une pompe à purin pour 


l'arosage du fumier, la couvertu- 
re de la fosse à purin avec des 
planches, ainsi que la couverture- 
abri des tas de fumier, on arrivé 
à une dépense inférieure à 700 
piast res, 

Or, on estime qu'un pareil dis- 
pdsitif évite la perte de 1 livre 


d'uzone par 1,000 livres re  fu- 
panier, 

Si nous avions 1.000 de livres 
le fumier (500 tonnes) produit 


par an, nous gagnerions annuel- 
lement 1,000 livres d'uzote, que 


l'on pent évaluer au minimum à 
l5 cents la livre, car dans le plu- 
part des engrais vendus par 
commerce, on paie la livre 

zote plus de 13 cents, ce qui 
rait une économie de #300, La 
dé EXC pour l'éta- 
blissement d'une fosse à purin et 
de la piaiefoi me avec couverture 
seru pre sque 


le 
d'a 


fe- 


[LA ‘dxionné La 


done UAZIEI7) ti 


cn 
| deus 


| 


| 


ans, 


De plus, dans la petite culture, 
on peut encore économiser sur ces 

chiffres, par exemple, en rempla- 
es la fosse à purin par un ton- 
|neau avant une cupac ité sirffisan- 
|te, 


On voit done que cette instal- 
lation s'impose à l'heure actuelle 
dans toutes les fermes et  nons 


que tous les eulti- 


| 


Le 


jours de belle humeur et distray- 
ant ses camarades avec des chan 
sons, 

Le temps passe vite quand on 
ue perd pas une minute, Le demie 
de 6 heures sonne bientôt, M. Sa- 
varoff reprend ses vêtements de 
ville et saute dans son auto qui 


l'attend au coin de la rue. A la 
fin de Ia semaine, il touche 60 
francs pour son travail C'est un 


tiers au moins qu'il ne donne à} 
son chauffeur, Mais le lucre n'est 
pas ce qui guide ce millionnaire 
original, 

J'aime le travail et je crois 
à sa nécessité, dit-1l, Je préfère | 
de beaucoup mon existence labo- | 
rieuse à celle des oisifs que je 
connais et qu'il ne tiendrait qu'à 
moi d'imiter, J'ai toujours été un | 
partisan du travail manuel com- 
me dérivatif à nos soucis, à nos| 
occupations habituelles, et rien | 
ne me fera changer d'opinion. 
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|sol, où pournit dire, dans un cer-luine ra fermentation. favorisic |vateurs ne tarderont pas à Ta-[ Peut-être éhesi Sevaroff n'est il{convaincus de parréæ incorrigi 
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|d engrais chimiques, pl ui on doit | que et. par à méme. empé hersal. Nous ne nous arré‘erons pas alet de singular té, ur il lai se: ut {femme ou leur famille seront 
netire cdanx ln terre de fumier delun peu le dégagement d'ammo-|indiquer comment doit se fair: {facile de travailler PAR COSREE TER ani à travailler pendant 
| ferme, si le veut faire bes anoo1tp | niaque. Le surplus, mélangé à un | épandage du fumier, les prati |: n spectacie que leurs fermes toucheront k 
| produ re ke sol see l'épu ær.jou deux volumes d'eau dans le: | “iens le savent fort bien. Nous! VIRIre, qu « ‘lèvern à environ ÿ 
| l la terre devient | aunées pluvieuses, à six, #pt-Jleur recommandot seulement | , francs par jour, Un grand ter: 
lu > " : toire tué nrè LP " Liu n 
[1 » le fumier! huit, dix volumes dans les innées | l'écarter le plus po ble le fu | AMERIQUE EU tué près de ha ville, est 
| oute comme en-|[sches, servira à arroser, aufmier amené dans les-terres, afin], ervé à ces messieurs, et coin 
de l'aide phospho |15OveN d'une tonne, Îles prairies! d'éviter que la pluie ne vienne | in en extremenent rocailleux 
e quil contient jartific wlles, :és cultures de plan- Flaver les petits tas de fumier en Vo e qui Se passe be À \mé x bernent boisé, il YA du tra 
est rtout intéressant le nos|ies san lées, à lan dose de 40 où 35 Lrainant dans le sol une gros | rique : Dans lg ville de Seattle, | va | Se vs F9 pour bon 
Jours comme amendement, à cau-|gallons par âcre environ. Ces ar rantité de matières fertilisantes, | Etat de Washington, nne loi host de 10: PAU COR A VON: qui 
se de la matière humique qu'il ap |rosages produiront un effet très! Lover ph que presque tons leskvelle à été promulguée. d'après}ne soit converti en grasse  prai 
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Îvous, par vôs démarches, vôtre 
intervention toute spécrale, vous 

La Broquerie a recu dimanche! avez aidé notre paroisse à la pla- 
dernier la visite de Mgr l'arche-!cer entre bonnes mains, entre les 
véque qui est venu confirmer 72! mains religieu- 


LA BROQUERIE 


E- de nos dévouées 


! 
vous, Monseggneur, nous ne sossidilaines de ce grand journal 
dévouragerons point. Nous avonsia appris son “Parisian French 
Dieu avec nous, la force naturel- inimitable et qui fait grand hon- 
le d'une bonne et juste cause, puis|neur à nos cousins € France. | 
la parole qui tôt où tard tue les! Dans nos collèges, ce brave an-| 


lg à e 

Un homme d'esprit serait sou- 
vent bien embarrassé : suns ln 
compagnie des sots. 


Cents l'hiver prochain! On don- 
nera des explications au prochain 
numéro. 


Peu de gens sont assez siges 


: a : , | A la réunion des Dames de pour préférer le blûme qui leur 
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A une asæmblée des membres enfants a Ja proie, | A mp he. ne 2 ve 7. ‘ der détendre a la foi qui fait que |Héballé rs suppose, nul autre, j'i-| Sainte-Anne tenue à l'issue de lalest utile à la louange qui les tra- 
du comité de Tl'égliss dimanche! taYalcade l'accompagnait depuis! truction pour étre bone et utiie 17. : | Ec 


dernier. 11.4 616 décidé de porter 


béainte.- Anne des Chênes où 


il! doit être profondément religieuse. 


rien n'est impossible, Le journal|magine ne demanderait question 


messæ le premier dimanche après! hit. 
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Plusieurs de os “eports” #" 
“ont rendius A Winnipeg assister 
an “Stampede”, Ils ont pu adini 
re 


| tait. 


Ven exploits dé imestiéurs let! 


Beaudrv, et M. l'ablé Jubinville 
l'accompaguaient. 
La cérémonie de 


ñ été des plus 


ment à de si petites et mesquines 
conditions, il faut que l'éducation 
soit recue au sin d'une  atmos- 
|phère religieuse, que les impres- 
sions et les habitudes religieuses 
pénètrent de toutes parts. La re- 
igion n'est pas une étude ou un 


confirina- 
LApost tes, 
Presque toute la paroisse y assis- | 
M. Choiselet, a lu, au nom 
des paroissiens, Facbelle et vi 


! 
EL | 
Lio) 


prospère et qu'il nous mèné au|l'on puisse apprendre le français 
combat pour la conquête de nos|le “Parisian French” et c'est à | 
droits et de nos libertés, À vous! l'Institut Collégial de Winipeg. 
encore. à vous surtout, Mons:i-|dirigé par les anglais'!! Preuve: 
gneur, Merci. [Un seul élève a fréquenté cette 

Je termine. Monseigneur. De-linstitution depuis son inception, 
main, la confirmation fera de 72|cet élève, uilutèur de réclames 


Il est plus difficile de s'empê 
cher d'être gouverné que de gou- 
verner les autres. 

Si nous ne nous flattions pus 
nous-mêmes, la flatterie des au- 
tres ne nous pourrait nuire, 


Paradis: me assistante, Mme 
Napoléon Boulet; secrétaire, Mme 
Vve J, Légaré: trésorière, Mme 
Louis Gauvreuu:  conseillères, 
Mesdames C. Roy, P. Bisson et 
Vve J. Fortier: infirmière, Mme 
M. Gosselin. 


son énergie et son propre avoir| 
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urrivé la semaine dernière, avec! duns la mesure de nos i 


moyens. auprès de nous, vous avez été|d'en montrer à quiconque n'a pas 
: di église, et!commis par Dieu an gouverne-| fréquenté les écoles qu'il préconi- 

souvenir delmwent de l'Église, vous avez recu | i 
la maison natale formait ce voeu! mission d'en haut pour éclairer. 


Les Deux Antoinettes, par Ernest Daudet; illustrations de Dutriac, 
L'Enclos des Cerisiers, par Georges de Lys; illustrations 4e Dutriac, 
L'Enseigne de Vaisseau Paul Henry par René Bazin, nombreuses 


sa famille, Il demeure au village | 
en attendant que soit terminée | 
la résidence qu'il est à se faire 


Un des nôtres comme médecin 
serait aussi reçu à bras ouverts et 
nul doute que l'endroit lui plai- 


car nous l'aimons nn 
de méme que Job at 


se, d'une manière si intelligente illustrations. 


l Let désintéressée, renseignait com-|rait à tous points de vue, Mais L'Etoile du Pacififue, par Georges Price; illustrations de Jordic. 
construire sur sa terre. ravissant: “y maurrai, comme diriger les consciences et Leslie il suit un des lecteurs qui lui|c'est un médecin que noûs deman- La fiançée de Brumaire par Jean Drault, illustrations de Conraë, 
RTS |l'oiséau dans son ‘md, ainsi que le! troubler au besoin, Pas un seul 


| . 4 , + 
demandait où aller pour appren-| dons et non pas un étudiant, en- 
palier, Ï 


1 | ï Fille de Preux, par Jean Guétary; illustrations de Louis Kdouard 
Melle Eva Guilbault nous quit 1e je multiplerai  mes!d'entre nous, je l'espère, ne re-[dre le francais! “Dans votrelcore moins un maréchal. (Ca, Fournier, 

tera samedi pour aller enseigner | Jours, nous chwtiens, formerions! junbera au moment de la lutte et! question, vous ne précisez pas|sans allusion ancune). Celui qui La Fille de boyard, par Paul Yalb; illustrations de Gaston Lhuer, 

à l'école de Saint-Claude durant! volontiers le même souhait par!que coûte que coûte, méprisant|quel français vous désirez ap-|nous viendra devra  nécessaire- Le Rilleule de du Guesclin, par Pierre Maël; illustrations de M. Pille, 

le prochain terme scolaire, rapport à l'Eglise, demeure nata-![la sotte et ridicule manie d'être! Ï Î 


|prendre: mais nous nous imagi-|ment savoir l'anglais pour être Foules de Jérusalem et solitudes de Judée, par Henri Guerün; 1llus- 
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rendre à Saint-Charles où elle! ient auteur du 


et Guydo. 
# banquet 
terminera études au couvent 
des Révérendes Soeurs Oblates, | 
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as ! 1 de funts et de notre belle langue | parlé par les Canadiens-françuis, 
leur père fomimun, où nous tron-| française. Vous avez toujours été|qui n'est qu'un patois 
vons uo$ meilleures joies, où nos! courageusement ) 

tristesses 


lées, 


pas l'anglais? 
Breton Rene 
sur la brèche, |“Zreton slang”. En ce cas adres- 
conso-| Monseigneur: qu'importe si 

succès n'a pas toujours souri 
le! vos efforts: qu'importe 
de toute! liticiens ont failli dans 
conuuunauté se trouve l'école, Et!messes où ont accepté 
la nôtre, Monseigneur, grâce 


PRES 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 
226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
RRRRRRRRRRRRRRRSRARARRRARRRARARARSRRRRRRRRRSSSAL 


Tous, et en particulier les vieux 
du village apprendront avec joie 
que nos vieux concitoyens M. et 
Mme Achille Fortier reviendront 
sous peu demeurer définitivement 
parmi nous, après une absence de 
près de deux ans, Gare au Cinq- 


sont les mieux 


lelsez-vous à l'Institut 
à |“Collegiate Institute” 
si les po-|peg.” 

leurs pro-! Oui! bien renseigné ce brave 
les trente! lecteur du Free Press, C'est pro- 
à deniers de la trahison, guidé par bablement là que le traducteur de 


Collégial 
de Winni- 


M. Henri Piché, marchand, est 
de retour de la Rivière à ln Paix! A côté de l'Eglise, comme 
où il est allé dans l'intérêt de son {complément nécessaire 
commerce, 
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pouvoir travailler enfin saf- 
obligé à des mer ee M - 
antes; précisément, il  AÂré- 


chimie, les lettres, le dortoir, l'é-| pars, Monsieur le directeur, ER un pressé-papier et le fai- 
tude sont des choses essentielles! vous garantis que tous les jour-!sant sauter d'une main dans l'au- 
jà un collège, on ne peut pas le|naux de la région seront pleins|tre. 

concevoir sans elles: mais 


dans l'âme de généreux  senti- 
ments, pas uh nosa lever lu 
imbain, tellement la bande Merlu- 


Re 00 a 0e 0 aa Ya 


ENCYA 


Feuilleton 


de 


La Liberte 
MSN SE ESRI SES 


Les abordant nvee un visage 
altéré, une geste bref qui les im 
pressionna, il leur demanda un 
entretien tout de suite... Il n° 
avait plus de dix minutes de ré. 
création, mais, dans dix minutes, 
il aurait fini, et M. Ménard 
rait redescendu pour présider son 
étude. 

Le directeur, pressentant quel 
que chose de grave, offrit soi bu 
reau, et ce fut là que Pablé Vi 
gnot, d'une voix émue, avec des 
maroles hachées par l'émotion, 
ra ruconta le sacrilège commis 
à la messe, Le censeur  hochait 
la tête d'un air fort ennuyé, Au 
fond, la chose, eu tant que 1 
lge, le laissait froid, mais ce qui 
l'impressionnait, c'était le man 
quement grave à l'ordre, à lu te- 
nue, à la discipline, à la corree 
tion extérieure. Médérie devait 
respecter l'Hostie, ou alors ne pas 
communier, puisque rien ne l'y 
obligenit..…. 

Læ directeur parla des haines 


se- 


sucri- 


PIERRE L'ERMITE 


té ecrJésiastique: mais lui, direc- | Oh! Monsieur  l'aumônier, 
eur, onvisagenit les choses de! nous, les enfants nous respectent. | 
plus haut!... Ah" AIT AUT ER 

Lu religion, au collège, n'était {l'abbé eut un rire nerveux, sar- 


seignement de la religion 


ignement de la gymnastique, 
violon où de lespéranto... 

Mais, étant donné qu'elle en 
fait partie{... interrompit lab- 
bé, 


hez vous! 


r 


Oui, on doit la protéger, mais 
|dans la mesure de la place qu'el- 
le occupe et de l'importance que 
inos programmes lui accordent... 
|Or, je vous le répète, c'est une 
haines politiques! Si les enfants! place accessoire, une importance 
s'en mêlent, alors ce sera une mi-| secondaire... 
ère; évidemment, il comprenait | -Et le respect de l'autorité oc- 
l'aumônier, lequel voyait son cas!eupe-t-il chez vous nine  impor- 
particulier, la religion, dont  illtance secondaire, une place acces- 
était responsghle devant l'autori-|soire?.. 


qu'un accessoire au point de vue! 
officiel, s'entend! accesso!- 
re absolument respectable, sans 
le moindre doute, et la  preuve,! 
c'est que lui, le directeur, qui ne! 


castique, il allait jeter à la face 
“de cette autorité qu'on resper-| 
tait”... tous les surnoms, quoli-| 
bets, dont les potaches les affu-| 
bluient eux tous, duns la cour, et 


{de lui, et 


l'en-{de cette histoire, que la chapelle 
peut, |sern fermée 
à la rigueur, ne pas plus faire| compétente refuse la seule sanc- 
partie d'un internat que l'ensei-|tion qui la mettrait à l'abri du 
du !sacrilège, Et surtout les familles, 


puisque “l'autorité 


Lapprenant. par moi le cas que l'on 
fait de la religion dans votre éta- 
\blissement, s'en souviendront au 
|bon moment, Maintenant, adieu, 
je vais déjeuner, Vous avez 
| journée pour prendre votre réso- 


| lution, 


Et l'abbé Vignot, très maitre 
résolu d'en finir avec 
une situation qui, suivant son mot 


si vrai, le faisait ressembler à un 
lmorcean de lard à l'entrée d'une 


|souricière, 


Mais le coup avait porté: si 


A ce moment, la fin de la re- 
création sonna, et comme le cen- 
seur et M. Ménard l'interro- 
genient des yeux pour avoir une 
solution, il haussa les épaules 
d'un geste énervé: 


Médéric, mais il me le 
l'aumônier !... 
Ménard comprit la mimique, 
Quand il descendit l'escalier, il 
aperçut les élèves rangés en deux 


payera, 


files, se préparant à entrer dans 


l'étude. Juste à ce moment, Médé- 
ric abordait Clément avec un air 
effrayant : 
—Rends-moi mon cantique!.. 
Clément n'eut pas le temps de 
répondre, Une main vi 


—Je crois que je vais sachifier 


chet s'était fait redouter. 


un conseil très particulier 
dans le cabinet du directeur 


influence de l'abbé  Vignot 


bre l'influence Vibérale des 


Ce ne fut pas tout, Il y eut 
tent 
ar 
les principaux professeurs de l'in- 
ternat, pour examiner la condui- 
te suivie en la circonstance par 
l'abbé Vignot. On la trouva légi- 
time, mais désastreuse, Tout le 
mal était venu de la trop grande 
sur 
l'enfant, sur Clément: or, qui sa- 
vait si cette influence de l'abbé 
n'avait pus, dans les trois divi- 
sions, les ramifications très mys- 
térieuses, supplantant dans l'om- 


dans la cour une allée pelle, 
quentée le long de laécréa- 
cest là qu'il prendraifactuel- 
tions, D'ailleurs, il il, une 
lement une fièvre duvoir se 
passion d'arriver, Al voulait 
suffire, Chaque sevenir bac- 
faire deux classgdement pos- 
calauréat le plyses livres, et 
sible: il vivaifavat ses amis 
avec eux: défrature élémen- 
dans la petifit; et cela suffit 
taire qu'il és semaines à a- 
pendant qéination, à l'empé- 
user sobler comme Un  O1- 
cher de Ant vers Novon, à 


scandale, et alors.. 


vigoureuse 
Médéric restait, l'abbé ferait du 


s'abattit sur l'épaule du sacrilège, 
. le chiffre des 


et Médéric, littéralement enlevé 


» pro-| sean im deux grandes tours 
fesseurst D'ailleurs, le censeur|l'ombraissait si bien. 
avait remarqué que des élèves 


montaient parfois chez l'aumô- 


nier; il faudrait le prier de s'abs. 


qu'il de J'an, M. Valmont 
Aires et, pendant huit 


s'abandonna au 


élèves diminuerait..., le fameux 
chiffre des élèves qui est “tout” 
devant certains éducateurs!.., 
Et la perspective d'un tel péril 
changea complètement l'attitude 
des supérieurs... Après tout, la 
famille de Médérie 
d'ici... L'ennui, c'est que, elle 


purtagvait pas toutes les crovan 
de l'aumônier, assistait aux 
services religieux concordaires, | 
Mais la punition de Médérie ne 
pouvait pas être capitale, puis- 
qu'elle ne portait pus sur une 
chose qui était cupitale dans la 
maison.,, Ah! lenfant surait 
préparé une explosion au cabinet 
de chimie, il aurait fauté grave- 
ment dans une classe de lettres. 
dans un dortoir, dans une étude, 


le directeur, et le censeur, et 
pauvre pion d'études, lequel 
moins se taisait!... Il allait dire! 
toutes les histoires qu'on raccon-| 
tait sur eux, toutes les charges! 
dont on les criblait au parloir et| 
dans la ville..., mais, devant une! 
telle inconscience, il aima mieux! 
leur laisser leurs illusions, et gar-| 
der pour lui ce qu'il savait, | 
—En tout cas. dit-il en manière! 
de conclusion, Médérie partira du! 


le 


cer 


aussi, pouvait s'agiter, écrire aux 


au! journaux, faire du bruit autour| 


de l'affaire, représenter le direc- 
teur de l'internat comme  cléri- 
cal : 

Qu'il est donc difficile ici-bas 
de trouver la solution vraie!.., 
Et quel chien de métier d'être 
coñelamment pris ainsi entre 
l'enclume et le marteau!.., 

Et le malheuréx directeur se 


promenait de long en large dans! L 
religieuses, pires encore que les ; lu chose eût été différente: car lajcoliège, ou bien moi. Et, si jai bureau, prenant machinale-| plusieurs avaient certainment côté, Il 


abitait loinlil referma la 


par la peau du dos, fut porté à 
bout de bras par le vieux soldat 
jusqu'à la porte du cachot : là, M. 
Ménurd le jets comme une ordu- 
re au travers de la “hambre: puis, 
sans une parole, sans un regard, 
porte, 
CHAPITRE XIX 

Le lendemain, Médérie fut ren- 
voyé, Merluchet, dès la récréation 
suivante, rassæimbla la plus gran- 
de partie de la division, et dénon- 
lua Clément comme le cafard at- 
titré de l'autorité, et qu'en consé- 
quence il le mettrait à tout ja- 
|mais en quarantaine... 
| —(Quelqu'un, eria-t-il en termi- 
| nant, a-t-il un mot à dire pour sa 
| défense !... 


Et parmi tous ces enfants, dont 


tructions, dont le ton était 
fois peu en conformité avec 
nsages du collège: i] y avait 
questions générales théori 
sez vastes, sans descendre 4f, 
terrain des particularités. fur 
tout en reconnaissant n- 
être énergique, son attitug, dé. 
moins était restée corretf]|\i ei 
cida d'élargir le fossé eJ'écart. 
les divisions, de le tenécordant 
à din, tout en ques exté- 
plus que jamais spect. 
[plus au de déférer ha 
Quant à Clémer jy 
bord sa 


tenir, dans la suite, d'attirer ain- 
si les élèves dans sa chambre, où 
il pouvait les fanatiser sans con- 
trôle: on veillerait sur ses  ins- 


r jour, les détails de ] 
“interné, Clément racontait tout, 
ssant seulement sous silence la 
ine de ses camarades et l'isole- 
went dans lequel ils le tenaient. 
Et, de nouveau, 
ces causeries, ! 
cheminée qui Mambait, dans la 
grande chambre bien chauffée, 
entre Got et la famille Valmont, 
Il n'y avait pas jusqu'à Tom, le 
vieux Tom, qui posait 
fois son musæau sur les 
de l'enfant, en le regardant avec 


ba 


le bonlun air presque humain 
du: ireux de! semblait dire : 
i 


vin/l'enfant 
ohr de vivre et d'être aimé, 

et Mme Valmont n'avaient 
& mg 7 mais Blanche était 
ndie, Élle se fit expliquer, jour 
a vie 


bon, 


c'était 
soir, devant 


quelque- 
genou x 


et qui 


= 


+ heroes 


A 


vue 


sous prétexte de tradition 
ésotérique, d'interprétation 
crète de Jan Bible, commentée à 
l'envers, une prodigieuse  Ency- 
clopédie de me nsonres, de blas- 
phèmes, de sophismes, de fourbe- 
ries d'hypocrites, de négations 
dogmatiques, inspirées par le gé- 
nie du satarisme antique, C'est 
ce que Îles pharisiens appeluient 


la Aabbaluh, Va “tradition” com 
meptaire anti-biblique, (12 vol, |J 
in folio). Terminé des siècles 
aupres J.4 la A'abhalah consti- 
tue le fonds commun où ont pui 
sé toutes les hérésies, toutes les 
sectes secrètes, d'origine  judaï 
que, antérieures et postérieures 
un Christ, C'est du Kabbalisme 
Judoïque séculaire, propagatent 
du satanisme payen, que procède 
le  Maconnisme  coutemporain, 
dernier avatar des hérésies anti 
chrétiennes, depuis Île premier 
siècle du tephips de Saint Pierre 
vt de Simon le possédé, l'anti- 
ape gnostique, Kabhaliste, C'est 
ie, très probablement là le 
stre volant vu par Je pro 
Zacharie et qui devait ré 
» le malédiction sur la terre 


ant dans les âmes les prin- 


Gdyoi nous as-tu quittés? 
toujoduii peu. Elle avait 
fois se idée à elle. Quelque 


deux ent elle prenait les 
drale, Ut allait à la cathé- | 
de l'arrivk le me "main | 
conduisit NClément, elle le ‘| 
pelle de laheures à cha- 
guement en VX, et prin lon 
deux enlacés, want tous les 
tre à gauche, \ droite, l'au-| 
Vierge dans soNit-elle à la! 
re { TowourNente  priè 
vant Jes regards | qu'en le 
ment, dans le jouhlle, (Clé 
mourant au traverNstérieux, 
erut voir des larmedWitraux, | 
yeux: s ses k 
lu pleures, Got, n | 
il tout bas... ra-t- k 


Got ne ré ‘pondit pas, ini 
seul geste, réunissant 


lesan 
enfants au pied 


de la statux 


verts, 


lregard en 
| bien 


au nom du progrès, de la science, 


de la liberté, 
le. mensonge, 
age, 


se 1 
le er 
l'iniquité, la 


iultiplient avec 
me, le brigan- 
persécution de 


la vérité, de la jnstice, de la ver- 


tu, Je renvoie, au 


ltude de Lemaun sur 


de cette presse, Le 
verse] a su mettre 


ile comme le proc 
Juif et franc maçon Chiens: | 


hon 


A5 


en à ompter les 


ves pour rien. 
vois 
* * 

Voilà. 
tuation 
dans 
liques lutte 
vent triompher, } 


sans 
vraie, 


pes 


ont à 


et celui du monde civilisé 


Christinnisme, 

Ov l'ennemi, qu 
père du mensonge, 
la mort, de L * 
commencement”, { 
Oüxist, a 
avance formidable 
plit le monde, Sur 


‘he 


is, s 


feuilles qui volent chaque 
un 


‘est à peine si 


soir, on alla 
l'abbé Hans: 
toute la 
courbant 
un peu voñtée, 
son pelil 
Mon pauvre 
donc potarhe se 
Et, l'éloignant 
il le contempla lo 
ce regard du prêti 
viner la vérité au 
hors mondains et 
otücielles. Clémen 
sourian 
€ que l'abbu 
SAVGIr; Inais Si 


chez 
reeut 


miroir des 
ne pressentit pos d 


aurez tout ce 


contre 
le monde entier, les 


‘one 


fai 


famille à 
sa 
pour 
Clément : 

ami, 


le 
|copstata la pureté 
veux de l'enfant, 


surplus, à l'é- 
les ravages 
«Judaïsme nui- 
la griffe sur el- 
lamait jadis le 


neurs, les 


Ja 
la, et 
pa 


pla- 
presse, 
le reste,” 


ec 


la si- 
laquelle, 
catho- 


simisine, 


r, dont 
leur salut 


par le 


our 


i est l'esprit du 
du crime et de! 
muicide dès le 
a dit le 
nous, une 
1resse remn- 


ur 
Sa 
les millions de 
jour, 


dixième n'est 


re les adieux 
‘le bon doven 
\à bras ou- 
Eté taille, 


te 
un peu de lui, 
nguement, avec 
e habitué à de- 
travers des de- 
des réticences 
t soutint son 
t, comprenant 
6 Hans voulait 
vieux  euré 
du coeur dans 
il 
e quel prix elle 


avait été payée, 
La soirée se passa gaiement, 
Blanche se mit au piano, joua 


murmura tout bas comme se%ides transcriptions faciles, ses 
lunt à elle-même... doigts trottinaient déjà sur les 
0h! Marie, si vous voulidouches avee un entrain qui fai- 
Non! se serait trop beau ! it rire tout le monde; après 

Cette semnine  sembla passe ir fait su “petite timide” pour 
comme un éclair, mais un éclair Keoir sûr le tabouret, on ne 


béni, illuminant, ressuscit: ant 


ce 


qui déjà était passé. ( ‘haque jour | td volonté, 


fhait plus mettre de frein à sa 


Tout le réper- 


eut une visite: une fois rte | y Yes transeriptions de Wachs 
et Catü passaient devant la mai- {uit passé si l'abbé Hans | 
son iles époux Cassonneau. lsnerM% Pas mis tout à coup le| 
lu vois cette maison? dit!ler etre les mains pour al-| 
brusquement l'enfant à Catu..….… lprécédWir à chacun, Got hk 
Eh bien!... c'est une uulIson de! arriva vec le thé. Quand ellelt 
tualheur!... | trouvs a aÿt Clément, elle le 
Et comme Catu regardait sans! entre le ur une chaise basse 
comprendre, il répéta : | sique chaet le casier à mu- 
Oui, une maison de malheur !!du jeune hoNra!£e, la tigure 
Et on revint, ssns rien dire, | pris une ex] avait subitement 
par la viville rue de l'Evêché. let forcée, qui or indifférente 
L'avant-veille du départ, tout | vention d'une Yss41t l'inter- 
onté presque 

MP NL ONU PEN ESS TS s rpetan st 


À 


ils doi-| 


embrusser | 


| 
| 


| 


| 


| 


| 


qui intervenait su! 
bitement, prenait Ja première, 
|l'arrachait à la contemplation 


—————— — ———— ——— 


| Etats-Unis. 


|ceurs pénétrantes de la 


Depuis, les exhortations  épis- 
copales ont réussi à faire surgir 
une presse importante, dominant 
les partis, combattant avec  vi- 
gueur pour la bonne cause: lArc- 
tion Sociale, a Croix, le Deroir 
ne sont pas les moindres. Dans 
l'Ouest le Patriote, à Winnipeg 
la Liberté, les Uloches, a North- 
est Review: dans l'Ontario, le 
Catholic Register et le Catholic 
lerord, Va Justice, Ve Droit, sont 
des journaux de combat catholi- 
ques. Progrès incontestable et 
constant. 


Mais comme il reste enc ore à 
faire dans ce champ d'action! Je 
ne parle iei que de la presse de 
langue francaise et anglaise, Aux 
la presse catholique 
qui ne compte pas encore, en lan- 
gue anglaise, un seul organe quo- 
tidien, a fait aussi des progrès, 
surtout dans les régions peuplées 
de Canadiens-françuis, restés  fi- 
dèles aux traditions de leurs pè 
res, Enfin dans PAmérique du 
Sud, en Australie, même en Afri- 
que, il v a des journaux catholi- 
ques de valeur, 


Voilà un aperçu, très général, 


brutale sur une nature 
qu'elle faisait souffrir, (Got la 
iconnaissait bien, cette expres- 
sion, Que de fois elle avait 
d'abord bien 

prendre, à ce dédoublement 


aimante 


as- 


sisiæ, sans 


voilà | personnalité : l'une, qui se serait 


|si dou- 


vie fami- 


volontiers attardée aux 


linle: l’autre, 


d'un avenir impossible, et la trai- 
nait, silencieuse et la 
suite de ce qu'il considérait com- 
me le devoir et l'honneur. 


désclée, EL 


Le lendemain matin, quand 
Got frappa à la porte de l'en- 
fant, elle n'entendit pas de  ré- 
ponse: alors elle entra: Je lit 
était défait. Clément était parti 
sul à la messe. Juste à ce mo- 
ment, Blanche arrivait, conduite 


par Catu pour prendre sa tante 
et Clément, comme elle le faisait 
tous les matins avant d'aller à la 
cathédrale : 

—(lément est déjà parti, 
dit simplement (rot, 

—Très bien, répondit Blanche, 
avec une petite moue de reine, 
papa le: disait encore hier, c'est 
incroyable comme il a Fair de 
s'ennuyer dès qu'il est une se- 
maine chez nous: au fond, c'est 
un sauvage, on a beau l'aimer 
taat qu'on peut...: lui, il n'aime 
personne !... 

Et comme Got faisait un geste 
de dénégation : 

Je sais bien ce que je dis, 
continua-t-elle, Si tu avais vu, 
tante, cette tête qu 1 faisait hier 


lui 


soir, c'est tout juste s'il à daignéltère 


acepier du suere.., 


com | 
de | 


presse catholique universelle con- 
sisterait done dans la création, 
coute que coute, d'agences de nou- 
velles HHÉgrAE ques, strictement 
impartiales, “aiment informées, 
autorisées, etieent soustraites 
aux influences hostiles, Très gros 
problèmes incontestablement, 
fais il n'est pas insoluble, Cette 
solution s'impose, On l'a obtenue 
en Allemagne, La presse catholi- 
que y est supérieurement bien in- 
formée, en général, pour tout ce 
qui concerne les catholiques, 
+ à * 

Il existe, d'autre part à Rome, 
non loin du Vatican, une agence 
internationale, foncièrement  ca- 
tholique, d'information mondiale, 
Sous le nom d'Agen 
Roma (A. I R.) elle; 
constitue, jusqu'ici, l'organisation | 
type, Mais ses informations sont 
transmises seulement par corres- 
pondances postales, Ce qu'il fau- 


tionale 


druit, à la presse catholique mon-| 


diale, c'est au moins, pour com- 
mencer, une agence internationa- 
le télégraphique et polyglotte. 
Je ne connais jusqu'ici, en Ca- 
nada, qu'un seul organe de 
presse catholiques quotidienne 


Et, très droite, très dédaigneu- 
se, la fillette, les mains dans son 
manchon, marcha sans plus rien 
dire, à côté de Got. 


| 


+ * 
| 


| Derrière la cathédrale de Noy- 
on, au pied méme des contreforts, 
et dans le triangle que forment 
sa nef et les anciennes dépendan- 
ces canonicales se trouve le plus 
délaissé, mais aussi le plus poéti- 
que des jardins, rappelant, par 
certains côtés, celui de Got; quel- 
ques fruits y poussent tant bien 
que mal, et plutôt mal que bien: 
quelques péchers, seuls, attestant 
par la facon dont leurs branches 
couvrent les wurs que la main du 
jardinier passe quelquefois par 
là, Le reste du jardin évoque l'i- 
dée d'un “Pardon” étrange aux 
végétations fantastiques, Le lier- 
re, les herbes folles, la vigne 
vierge, les orties forment autour 
des murs un manteau superbe, au 
tissu serré, très gracieux en été, 
mais qui, à cette époque de l'an- 
née, Jaisait voir sa trame: on eñt 
dit le réseau vigoureux des vei- 
nes de la vieillé cathédrale, cou- 
rant en tous sens à su surface de 
pierre. 


Au milieu de ce jardin, les 
chanoines du XVIe siècle ont 
fait creuser un puits auquel pn 
accède par quelques marches edu- 
vertes de mousse: les arbres @nt 
poussé dans les interstices Le 
pierres, faisant, au-dessus du 
puits, ui sauvage couronnement 
de verdure; mais ce qui  dumne 

| surtout à ce coin retiré un carac- 
spécial de mélancolique 
grandeur, c'est un saule inunense 


ne à amp graine one à 


Ltée [NW ILLES | 


la | 


++ * 


Le bon journaliste doit être 
toujours sur la brèche de lactua- 
lité. Il doit être bien 
avoir le coup d'oeil prompt, le tür 
juste, efficace, concentré. Il ne 
doit jamais brûler sa poudre aux 
moineaux, Il doit savoir se taire 
et savoir écrire à temps. Il doit 
savoir prévoir et suivre les 6va- 
nements, savoir comment, par qui 
ils se préparent, Les événements 
ne sont jamais le fruit du hasard. 
Ils sont le résultat d'un travail 
prémédité, occulte souvent. I] 
faut qu'il s'évertue à connaître le 
pourquoi, le comment des événe- 
ments, le but de ceux qui les font 
{surgir dans tous les domaines. 
Il faut qu'il soit, dans la polé- 
jmique nécessaire, précis, docu- 
menté, juste avec 
{avec charité vigoureuse: ad rem. 
ad hominen, M faut qu'il s'appli- 


que à pratiquer le principe domi- 
nant: Æortiter in re suaviter in 
modo: force dans l'argument, 


douceur mais énergie dans le sty- 
le, I faut qu'il fuie, le plus pos- 
sible, les personnalités, hors le 
cas  d'absolue nécessité, quand 
Saint François de Sales, vrai ty- 


informé. | 


impurtialité,| 


| 


22 0 M 
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8 à LA LIBERTE ä Winnipeg, Man. 1Q Aout 1913 
t 1 
A ras, sous une forme gels libe l'état actuel de la presse ca-| qui reproduis les précieuses In-lpe ‘lu jourñaliste, avant.Veuillet, Nons sommes, nn. XXe siècle, 
(l'oeuvre de cet esprit servi par{tholique, dans le monde. À AA Sd de TA, I. R. C'est ordonne daboyer au loupe péurt plus que jtmais, en plein combat 
[des milliers «describes, | CE QUE DOIT ETRE LA | ‘Action Sociale de Québec, Au-!sauver la brebis, Le vrai bon entre’ la vérité 1 + le 
PR | QUE fur -p| A s on leun organe de langue anglaise nel journaliste doit éviter de ressem-! mensonge intégral, Nous devons 
|L A PRESSE CA FHOLIQ( E| PRESSE CATHOLIQI E | semble dati” cette pop: Vive chien muet de l'Écriton done nous armer de pred en cap 
? CE QU'ELLE DEVRAIT ETRE | Leo catholiques obéissant sur- | lei je suis obligé de constater! d'informations autorisées, S'it se tait quand il faut parler! si nous voulons écraser le men 
SANDER | tout à,la voix des trois derniers |tine déplorable infériorité, vis-h- | CRE [il manque du fair nécessaire pour songe qu et faire triom 
| Papes. les mêmes qui ont dénon-| vis de la presæ hostile. Et je Mais ce n'est pas seulement! S#isir le moment psychologique pher la vérité qui rend libre, 
Le prophète Zacharie, ( pes 4 À pe «ha en vertulcé les ravages effroyables du Kab-içlasse dans cette presæ les orga-|linformation originale qui man-|et Inisse échapper l'occasion pre- ..… 
me siècle avant ke « hri eu ER les crimes contre les!balisme maçonnique réagissent [nes indifférents où neutres en ma | que à la presse catholique, en! pice qui, comme la fortune des Satis doute: Le fairnelieit. én 
(chap. V. verwts 1 à 5) ision leommandements de Dieu særaient|aujourd'hüi dans la mesure deltière relgiense, la presse des par-| Canada et ailleurs. c'est encore. [anciens, n'a des cheveux que par oi de, inai compris, : n'en pas 
que voi ions, Et par un juste retour |leurs moyens trop limités, contre|tis particulièrement, surtout Ceux | ot j'aurai assez de courage pour | devant... a 2 pr Prat luc 1 pi Fe de tout 
“Je levai lex veux et vgar-|cette propagande pouvantable Île fléau univeræl. Pas un pays oùtde langne anglaise, presque tous|}e dire. après plus de vingt ans! +. repos, Le touten liste edit tin 'aûl 
dai, Et voici y Pre un ro eo: le presæ moderne,—par ces!la presse cathoïique n'essaye de | inféodés suit au protestantisme | l'observation.—c'est encore la | Tout cela et bien d'autre aûn-!dat tolhnés 4 et nou UN Mere 
leau d'écrits qui volait millions d'écrits volant partout, | s'op poser à la presse du menson- | soit au maçonnisme. Ceux qui ne! formation du journalisme  lui- lités téniiesses tétons 14e jen con- naire uniquement wéoccupé de 
270 que ae 0 er à se -- | mant partout le anensonge—|ge et du mal, Il y eut un temps, [sont pas pour sr pi ca contre! mème. viens outre une vocation volon tgggner sa croûte p de LU à 
tu?7-Je répon lis: Tac vois a loit amener le “hât iment de ceux !en Europe, où Ja presse catholi- | nous, Cette paroie du Christ est Terrain délicat, même brülant, taire, une forte dose de travail! l'aise, au jour le jour. Sa vié doit 
rouleau d'écrits qui vole lon- mêmes qui servent d imstruments|que était une non valeur. ( itons | VTale aussi” en matiere de bte: mais j'oserai m'y risquer : Armmi- d'exercice. de »atience surtout! être une vie de sacrifice, d'abné 
gueur est de vingt condées et | onscients à cette propagande in-|la France, l'Allemagne, ln Belgi- | L'infériorité consiste autant|ous Plato sed magis amiva Vert l'études 1 taut un labeur pro sation de tra il ahatiné C'est 
largeur de dix, © [fern ak, de ceux qui pratiquent|que, litalie, J'Espagne, etc. [dans le manque de diffusion que | tas. her ter ice comme ke | bour du ainsi sculement ( ui] saura ncCoM 
“Et l'auge me dit: “C'est la | les crimes qu'elle absout. |Mainténant il n'en est plus ain-{dans le manque d'informations | Nous ne sommes plus au temps cr ad ps 7 cri 2 $ue Slie a mission dy un dd ohés 
malédiction qui va se répandre “…. si; même phénomène en Améri Presque toutes les sources d'in-!où un simple “reporter” plus ou! Een He germ ‘2 a Le” DOMMart AD TS dins rSTRU) u di de 
eur la face de toute la terre. Tout \i bé Lemann, d'accont{que où les premières fenilles } formations sont aux mains de | moins expert, intelligent, actif, Point 4e par À us : ES. pi” est le t avuil " in 
voleur særa jugé par ce qu _£st}avec les hébraisunts, applique-t4l {ri iodiques, au srvice du catholi- l'ennemi, particulièrement des | dévoué, pouvait fournir l'étoffe | Cêtte : forr ; ti  dividuelle dr ; 
écrit sur ce rouleau, Tout parjure avec raison, à la presse moderne | ‘isine n'ont pas cinquante ans|agences judéo-maçonniques, orga- | d'un journaliste de métier, de!. Îles ile de de el nt Fu 1 e ARENA TER 
“era de méme jugé d'après cells vis on de Zacharie, qui cons-|d'existence, Depuis que  Léon|nisées savamment dans toutes les! carrière, de valeur. Ce qu'il nous| le eus bte t, ne s Impr" L HACAULT. 
rouleau. Je ferai sortir rou-| tit ie, à la lettre, le tableau anti-| XIE a déclaré qu'il falluit defcapitales. C'est de Tà que part ce! faut aujourd'hui, de toute néces-| Te PES Question d'entraine-| 
Jeau, dit le Seigneur des armées. | cipé des ravages causés par les! toute nécessité opposer presse à |service de dépêches, presque Tou-|sité, pour élever notre presse à la acer du zèle, FE Fr à og (1) Paris Vätte. 1908, in S0 
Il sera dans la maison du vo-|écrits inspirés, directement ou in-|presse, l'Italie à vu se multiplier [Jours tendancienses, quand isa: hauteur de sa mission, ce sont “er nul "+ ouh à Ar 10 po & à 
leur, dans la maison de celui quil directement du même esprit sa- les journaux du bon combat. La git des intérêts catholiques, perti- | écrivains de combat, des 6e eee hi w E à SR st | PP: 
jure mensongèrement par mon|tanique, anti-chrétien, anti-bibli-| France, où jadis l'Univers était dement mensongères, animées! vains dont les écrits ne soient pas 3. mnt We. 240 72m l cs è 
nom. Îl demeurera au rmilien de que, anti-Evangélique qui inspira | Presque æul. grace au génie de contre nous d'un esprit d'hosti- vains, vides, sans effet et. sans! Il . bi 
cette imnison, H la consumera|ja A'abbulah, Veuillot, a produit un grandilité hypocrite, phatisaïque, et! fond. des fabricants de “bois! . 1& journaliste de combat mo n homme susceptible, 
avec son bois et ses pierres.” A cette peste mondiale qui tue! nombre de jounaux, de revues, dont l'opinion publique est mort , de “clichés”, de remplissa-! derre doit conqaître non scule- Il me : semble, baron, que 
Éd les âmes, l'Apocalypsæ de Saint | qui s'efforcent de contre balancer victime trop souvent, hélas. ves ; ment assez de théologie Pour sl fivus ins d6à  rencon 
La Vulgate de Saint Jérôme a [Jean fait allusion en peignant la! la funeste influence de Ja mauvai-| Chose triste à dire, la grande!" 1] nous faut des journalistes Le ‘ans certains RTE | à trés chez des amis communs... 
hdi leo mot bre: “Vavvaf” fumée du puits de l'ahime obseur-| e presse, Pendant des années, en maJorité de nos organes catholi- qui pensent avant d'écrire, qui à M het ie, nr 5 y utiss] the: M bc ee: 
ur Judicabitur: sera jugé, Mais|tissant le soleil de la vérité, le! Belgique, le /ien Public, de , rame à var le a RAS Se aient du style “qui est l'homme 'aniaté ge. EE, Von + se Prod to or > « ut mix 
EVayguh" a trois acceptions, * 11[s0leil du Christ, et _ cette pluie | Guillaume Verspeyen, le  Veuil- trouve he de % sdurces Il nous faut des écrivains qui Le von. BE 0 pe 2 We uter pren on Pa, miens sont dis 
signifie à la fois: être jugé, con universelle de sauterelles, fléan|lot belge, fut le seul organe de LE Do aute «le mieux: serrent le sujet au lieu de le di- | AA TES CEA re chera ‘ 
diminé. ou absons. La seconde ac dévorant. volant. avec in Aabha-| La presse catholique, Saus  €pl- Le d'agence de es din luer dans des torments de verbia-|=_____———_—__—— = 
ception est même la principale lah, et la presse du mensonge et thète. Ce nest que depuis peu rose fc a er 4 hp rt Th 4 bes amplifieatoires, Il faut que 
ælon : l'itérprétation autorisée du -crime, sur toute“la-surfice de d années qu'en Allemagne le nisées pat action « atho ique.| ces écrivains aieut, ane originali- 
D LOL dobune Drach |la terré journalisme au service de l'Egli- Cette servitude affaiblit singuliè-|t6 qui saisisse et dont la verve UN LIVRE 
Juif ‘Talmudiste converti. cité L'application de Ta vision de! militante a pris une extension rement notre presse, Que de fois, “emporte le Morceau” MAIL nous R 
par un'autre Juif converti, l'abbé Zash arie à la  prese. moderne, | Vraiment remarquable; et qui met, 1e De la désinvolture avec In: | faut des sincères, dek convaincus QUI FAIT 
A. Lemnnn, profesæur aux  fa- [cut la diffusion date de quelque [S1ns contredit, les catholiques al- NT “li Les TR trop d'organes de ceux que l'ennemi appelle vo- 
eultés catholiques de Paris, dans [temps après la découverte de lemands au tout Preinier rang en, 7 à NN ‘avaient ee pucus lontiers des “fanatiques , ne par- ÉPOQUE 
son opusculé saisissant: “Un l'imprimerie, est d'une évidence La re sv impériale Angle- {ne DE restriction, ” 2 venant pas à les réfuter  autre- 
fléau plus redoutabie que la quer- tollement frappante que je ne terre, nid du D A M 55 ve. ve d er tinenh, Il me 2 en Hs Fa 
re, la peste, la famine. (1) crois pas devoir insister, Lemann Le ni . CUHTenÇe à pos- nd or d vo nd auncés par | instruits, T ne. bonne formation DE 
Læ texte prophétique appli la développe d'une façon  vrai-|sécer cel organes catholiques sé pue de présee, aux mains religiense et littéraire est indis-| 
querait done bien à un  roulean|tment magistrale, Par cette presse | qu'en ces derniers temps, En Es-|de l'ennemi, expert PART TRRIONS pensable ainsi que de fortes Au- 
l'rits volent source de malédic le Kabbalisine judaïque a péné-|pagne, pays assulii aujourd'hui, hostiles, ere ah en faus-|ysanités, J'hésite à penser que ,) L] L 
tions pour le monde, plutôt qu'à tré partout, sous les masques mul- d pe veuf raçon dangereuse, par Jes | setés se esles pe Hg oeil €x-| l'on naisse journaliste comme se- 
ln Bible, ancien et nouveau tes-|tiples faisant oeuvre de destruc-[sectes secrètes et inondé: de mau-|ercé, Une des habiletés de ces! lon Horace on nait poète: Nusci-| 
tument, source de bénédictions, | UH0n, d'anarchie, d'hérésie anti-so-| VUS JOUrFRux, les « catholiques, à [agences est de passer sous silence! fur poeta, fit orator. l 
Or précisément au sixième siècle |° anti-chrétienne, révolution: | force de sacrifices, sont parvenus|ce qui présenterait pour le monde! Je serais plutôt porté à croire! 
avant Jésus-Christ. durant dlalnaire et cela surtout depuis Je[à contrebalancer presque  l'influ-[c atholique un vif intérêt, Ce n'est! qu'on devient journaliste, comme 
captivité juive de Babylone, des XVIIe siècle, _ [ence de cette er En Canada, quspes sou que cette nr M on devient orateur, à force. de! Dans l Quest Canadien 
rabbins, des seribes, apostats du|. Voilà la malédiction  prédite! pendant combien d'années  le[tion du silence peut être décou-l travail, de luttes, à force d'étn- 
Mésaïume : bibliqte, initiés aux il y x plus de 2,500 ans. Cette ma- vaillant lardivel ne fut-il pas| verte, souvent un peu tard... des: fabricando fit faber, Ya con- dé 
mystères sataniques des sectes 8e! lédietion se déroulant sans cesse! Presqne seul à servir Ja Vérité, à D DER eo a: rh e approfondie de lapo-| (659-1905). , 
crêtes de ln Babvlonie commen- | Y0le, Er aux quatre | travers combien d'épreuves! La première des nécessités de la! logétique chrétienne s'impose. 
aient, : venis du monde, Aussi partout, 


Par le Rev.:P. À. G. Morice, O. M. I. 
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qui élève ses branches jusqu'aux! mais il ne pouvait plus être heu-létait une erreur, pour ne pus a- 

premières fenêtres de la cathé-|reux à Noyon, ni ailleurs non! voir l'irréparable honte de l'en- 

drale, pour les laiser retomber!plus... 11 y a dans certaines! tendre près, lorsqu'elle særait de- 

ensuite comme un voile désolé sur! vies, dans certains caractères, unlvenue une déshonorante réalité, 

tout ce qui vit à ses pieds, ensemble de choses, qui concou-!et que Blanche, en parlant de lui, 
Le sacritain habite là: un bra-lrent à eréer des situations sans! pourrait dire: 

ve homme qui porte le nom pré-[issue et forcent l'homme à lever 


à force de vi- 
cathédrale, il 


destiné de Bigot : 

vre au pied de Ja 
s'est attaché à elle, l'a personni- 
fiée, Pour lui, le monument par- 
lait nn langage très affectueux, 
et Clément avait appris à le com- 
prendre et à l'aimer, Clément s'en 
souvenait et il était parti seul! 
et de bonne heure, ce matin-là. 
pour aller, sans témoin, en savou- 
rer la douceur, Aussitôt la messe 
finie, 11 avait quitté sa place, fait 
une génuflexion devant le maître 
autel demi-cireulaire, le plus gra- 
cieux certainement de toutes les 
cathédrales de France, puis, pas 
sant devant la sacritie, il avait 
tourné à gauche vers une petite 
porte qu'il connaissait bien et qui 
conduisait dans le jardin. 


L'hiver l'avait dévasté, il n'a- 
vait plus les mystérieuses retrai- 
tes pleines d'ombre, de silence et 
de fraicheur que Clément savait 
par coeur: tout semblait percé à 
jour, et c'est à peine si quelques 
feuilles se débatiaient au bout 
des branches, eowme elles n’a- 
vajent pas ‘voulu mourir, La 
lièrre seul jetait sa note ver 


si 


sombre au milieu de la rouille | 


dorée des vieux murs, 


L'enfant prit plaisir à se pro-|tude d'une situation 
cherchant à! nie. 


mener là, tout seul, 


e 
dtmtonianedemntemenetimmmmecnmmmmmenmsdemenininimemn 


eo 


let étranger-là... sans lui, 


les pal aa PAS pet j'aurais peut-être pu ‘rêver d'en 

EE axe orne Da a ad [trer dans les premières familles 
J du département !... 

Car c'était son devoir, ce qu'il 

faisait... D'autres traiterwent! Et l'enfant marchait nerveuse 

cela de serupule, de fierté, d'or-|[ment, abattant avec sa canne les 

gueil... Non, ce n'était pas cela.l'hautes herbes  desséchées, où 


Il acceptait des Valmont. tout ce!tremblaient des diamants déposés 


qui lui paraissait essentiel, né-|là par la gelée matinale... D'ail. 
cessaire, pour le mettre en  état{leurs, il se sentait devenir hom- 
d'aborder la vie avec des chances! me et fort. .: Encore deux ans, et 


de ne pas se laiser terrasser pas|il serait bachelier... Alors... 

elle, Mais il n'acceptaët que cela. loui, l'avenir était à lui! 

Le reste, le superflu... non!. É k id 

de plus en plus, il sentait qu'il ne Et comme il grisait 
meme, montant suns lCesse 


pouvait pas le prendre... A qnoi L : 

Lan: sautoir À iine 6e quand | Éd qu'il parlait, la messe de 

il faudra la quitter juste au mo- eures sonna, l-haut, dans les 
tours, dispersant dans le ciel tou- 


ment le plus délicieux! A quoi 
bon contracter des habitudes qu'il! 44 une volée d'oiseaux nichés dans 
clocher, Cléinent s'arrêta pour 


ué poura pas conserver{ A quoi |; : 
bon encourager des espérance couter: Les cloches  sonnaient 
qui sont des folies, .. si elles né ainsi le salut du soir, quand il 
sont pas encore quelque chose de ft ait entré à Noyon, pour la pre- 
linière fois, et, tout de suite, il 


lui- 
à 


0 
PT 


D ‘ 2 
plus grawe?.., Ah! le jour où, PT. 
par la grâce de Dieu, par le tra- [les avait aïmées, Que de fois Bi- 
vail acharné par Ja vie exem- |#ot, le bon vieux $sacritain, lui 
plaire, il sera devenu quelque [avait pané d'elles 
chose à xex propres yeur... æ | l'ai beaucoup voyagé, mon- 


ljour-hà.. 


oui! DITES ‘pas a-|sieur Clément: quand J'étais sol- 
vant!... Et il n'arrivera là qu'à! dat, je suis allé jusqu'à Lyon, et 
a condition d'être énergique, del un peu plus je descendais jus- 
ne pas s'endormir dans la quié-!qu'en Avignon, j'ai entendu 


mal défi-[ beaucoup de çloches, et pas une 
Hier, il avait tort de mau-!ne m'a dit le quart de ce que me 


réunir ensemble les impressions dire Les Cassonneau, car 11 valait! racontent les cloches de Noyon, 
lassautes qui énervaient  sonlmille fois wieux que cetie paro x 
coeur depuis huit jours. Non, ja-lle ait été dite avant, alors qelle| (A suivre) 
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Winnipeg, Man, 19 Aout 1913 


LEUR SIGNIFICATION SELON M. ANDREWS, CR. 
QU'EN RESULTERA-T-IL? 


A la séance du Bureau des E 
cokes de Winnipeg. 
nier, le docteur 
prés nt de ln 


mardi der- 
James MeKerity, 


Fédération des 


Catholiques lu Manitoba, «| 
frausinis AUX CHNIMISSAL re l'opi- | 
mion de M. Alfrai Autirews ( 
K. sur la porté/des fameux 
mendements Coldwell et de Ja 
légalité des arrangements qu 
proposærent H v a quelques HO IE 
les catholiques de Winnipeg au 
Bureau des Ecoles, M. Andrews 
an donné cette upon légale à a 
demande de Tlhonornble Col 
well. 

La requête présentée par les 
catholiques, | y « quelques mois, 
démandait nu Bureau des Eco 
les de loner les maisons d'écol 
catholiques et de les conserver 
comme écoles pour dk enfant 


catholiques Les imuitres et ni 
tresses catholiques avant des di 
plie du gouvernement  (Frè 


res où Religienses) devraient en 


œigner dans ces éroles et  rece 
voir le salnire réglé par la loi. 
Les écoles telles qu'elles étaient 
devaient pasvwer sous le régime 


des écoles publiques, 

Le Bureau des Ecoles soumit à 
l'examen de M, J.-M. Munson C 
R. [M requete de: catholiques, I! 
déclara contrairement à ln 
x séparation des enfants 
leur foi religieuse el l'emploi de 
professeurs portant habit reli 
gienx. M. Andrews, dans la con- 
sultation donnée aux catholiques 
à In demande de M. Coldweil, se 
prononce nettement contre Îles 
conclusions de M, Munson, M. le 
docteur MeKenty transmet 


loi 


selon 


tant au Bureau des Ecoles lopi- 
nion légale de M, Andrews ex 
prime l'espoir que les Commis 
saires exanineront ser iélistinent 
les demandes des catholiques afin 
d'en venir à une entente, 


Voici lu correspondance échan 


préc entre les différentes parties :| 


LETTRE DU DR MeKENTY 
M. R.-I. Smith, 

Secrétaire du Bureau des Eco 

les Publiques, Winnipeg, Man. 
Cher Monsieur : 

J'accuse réception de votre let 
tre du 14 murs incluant une co- 
ie de l'opinion de M. J.-HT. 
Munson CR. sur ba portée légu 
le de notre requête, Une opinion 
légale, couvrant le méme terrain, 
un été obtenue pour nous de M. 


A.-J. Andrews CR. Vous. ln 
trouverez ei-incluse, Et j'ai or 
dre des représentants des  péti- 


tionnuires, à la suite de l'opinion 


de M. Andrews, de demander à 
votre bureau d'étudier avec soin 
notre demande dans  lespoiñ 
qu'un arrangement satisfaisant 


pourra être conclu. 
(Signé) Jumes MeKentx 


Winnipeg, Man., 17 avril 1915 


M. A.-J. Andrews, CR, 
Winnipeg, Man, 
Monsieur : 
Au nom du gouvernement de 


catte province, je vous demande 
voire opinion sur les points sui- 
CRHLS : 

Certaines gens de la ville de 
Winnipeg ont présenté au Bureau 
des Ecoles de lu ville de Winui 
peg une requête dont je vous en 
voie une copie ei-incluse : 

(1) Le Bureau des Ecoles de 
Winnipeg a-t-il en vertu de ln 
Loi des Ecoles Publiques le pou 
voir de faire droit aux demandes 
contenues dans la requête { 

(2) Les demandes 
dans ln dite requête sont-elles en 
quelue manière équivoques 
sernient-elles restreintes où dimi 
nuées en quelque manière par 
une déclarations contenues 
dans la dite requête, précédant la 
supplique { 


‘outenues 


on 


des 


(3) Serait-il contraire aux sti 
sulations de la Loi des Ecoles 
rs d'engager des profes 
seurs portant le vêtement où le 


costume d'ordre de religieux où 
de religieuses pour enseigner 


duns les écoles publiques de cette! ne comprends pas qu il y 


province { 


ULE 
(4) Le mot “owner” ou le mot{claires stipulations de la Loi des 


“owned by” comprend-il une 


pre louée, dans la Loi des!écoles après qu'elles 


%oles Publiques, Voir lu clause 
“{uterprétation? , 
Merci pour une réponse ass 
tôt que vous le pourrez. Je suis 
Votre obéissunt serviteur, 
G.-R. Coldwell, 
Ministre de l'Instruction. 
LETTRE DE M. ANDREWS 
A M. COLDWELL 
Winnipeg, Man. 28 avril 1913 
A. l'hon, GR, Coldwell, 
Ministre de l'Instruction, 
Winnipeg, Man. 
Cher Monsieur : 
Répondunt à votre lettre 
17 avril dernier, j'ai pris le 
de faire une sérieuse étude 
questions que vous m'avez sotumi- 
æs afin d'obtenir mon opinion au 
sujet de la requête des contribua- 
bles et citoyens catholiques ro- 
mains au Bureau des Ecoles de la 


du 


à 


DE *” pe 


ville de Winnipeg: ces questions 
sont les suivantes: 

Certaines gens de la ville de 
Winnipeg ont présenté au Bureau 


des Ecoles de la ville de Winv 
une requéte dont je vous en 
copie ci-1nchise : 
Bureau des Ecoles de 
a-t-1} vertu de dla 
‘# Ecoles Publiques k pou 
de faire droit aux 

lnns ]n requête 


“ontenues 


en 


demandes 
’ 


voit 
ontentes 
demandes 


(2) Les 


ldans Ja dite requête sontælles en 
quelque manère Équivoques où 
“rnlentelles restreintes ou limi 
puées en quelque inanière  pai 
Le les déclarations contenue 
OTE: la dite requête, pré édant la 


à “ 
Let villages 


leonvuissuires dans 


upp} que [4 


Serait-il contraire aux sti 


| A5 
"uiatio de la Loi des Ecoles 
'ubliques d'engager de profes 
e 1 
eurs portail le vétement on lee 


d'ordre de religieux où 
l pour 
duns les écoles publiques de cette 


cost utire 


de religieuses enseigner 


province È 


(ti Le mot “owner” on le mot 


“owned by" comprend il une 
propriété louée, dans Ja Loi des 
Ecoles Publiques, Voir la clause 
“[uterprétat on { 

Pour plus de commodité, je ré 


pondrai en méme temps aux 


questions une ef quatre : 


11) La Loi des Ecoles Publi 
ques, sous le titre “Devoirs des 
“ctumissions dans les cités, villes 


stipule duns la sous 
étion C, de ln 125, que 
‘ce sera le devoir du bureau des 
chaque 

ville et village, d'acheter ou 
des terrains et bâti 
de construire, réparer, 
meubler et tenir en bon ordre les 


section 


cité, 
de 


loue, ss's pour 


écoles et 


maisons d'écoles, etc. La sous- 
ection K. de In section 2 définit 
Île mot “owner” comm incluant 
lun locataire, et l'exprission “ow- 


tel qu'employé dans la 
R. de ln section 2, 
«lon méi comprendrayt, en vertu 
autres sections, un bâtiment 
loué aussi bien qu'un bâtiment 
dont le franc-alleu appartient au 
Mureau des Ecoles. Pour répon- 
dre alors aux questions une et 
quatre, il n'est plus nécessaire 
que de voir si dans la requête il 
va quelquechose qui limite le mo- 
de d'administration qu'on désire 
pour les écoles, de sorte que ce 
serait pour le Bureau des Ecoles 
un acte illégal que d'accéder à la 
demande des eatholiques. Jai ln 
attentivement la requête et la 
correspondance qui la suivit et je 
sens de la requête 
est que les écoles, une fois louées 
seront conduites strictement 
lon les stipulations de la loi des 
: conséquermment 
l'opinion que le bureau des éco- 
les a le pouvoir, en vertu des sti 
pulations de la “Loi des Ecoles 


ued by” 


ous-sSeCtion 


irouve que le 


Ecoles, Je suis 


Puldiques" de faire droit aux 
derrande mtenues dans Ja re 
juele, F opinant dans ce sens, 
je ne sais cependant aucune pro 


cédure en vertu de laquelle le bu 
real es éroles puisse ètre forcé 
le fa're droit aux demandes des 
pétitionnaires, C'est là une ques 
Î bien d'autres, 


Hori 1, comme 

dépe: d dans une large mesure de 
In volonté des électeurs de In vil- 
le de Winnipeg qui contrôlent 


l'élection des commissaires, Si l'o- 
pinien publique est _ favorable 
aux demandes des pétitionnaires 
‘est qu'une question de temps 
avant que soit réalisé le désir des 
pétitionnaires par ln mise en ef 
fet de la ligne de conduite propo 
se, conyue ka loi y pourvoit am- 


ce 1 


plement, 

(2) Læs demandes contetiues 
dans la requête sont, selon moi, 
claires, concises et aussi hibres de 
oute équivoque que le permet Le 

\ » ordinaire, Il est vrai que 
a requête contient une mention 
de ve qui a été fait dans les pro- 
vinces de la Nouvelle Ecosse ot 
du Nouveau Brunswick, mais je 

y ait une 
rumstion ue se départir des 
de ces 
seront pas- 
bureau 


Ecoles dans km conduite 
sées sous le contrôle du 
des évoles, 

(3) J'ai examiné à fond la Loi 
des Ecoles Publiques et ses difté- 
“ends amendements et je ne puis 
v trouver quoi que ce soit ré 
glant on tentant de régler le 
port d'un vêtement où d'un cos 
tume de n'importe lequel de ses 
professeurs, où qui les empèche- 
rait de porter tout vêtement qu'il 
jugerait vonvenalile aussi long. 
temps qu'il-est modeste et dé 
vent. Je ne vois rien dans la Loi 
des Ecoles Publiques qui empé- 


tempsiehe le port de toute couleur, som- 
des!bre où gaie, dont un professeur, 


jugernit bon par le temps actuel 


écoles, v compris l'enseignement 
ex les règlements généraux, que 
&æ van,urte la séctiob 214 quand 


de s'orner, C'est à la conduite ca avec habitations propret- 


et 


lelle dit qne “les écoles publiques | guer, ni du droit de fréquenter 


Idevrunt être ueutres (non-secta-|les écoles publiques, Je suis que 
irian) et qu'aucun exercice reli-!M. JH Muson CR. à exprimé 
Igieux n'y sera permis, excepté|an Bureau des Ecoles nne  opi- 
ltel que prévu ci-dessus”, Ce n'est|nion plus on moins différente de 
{pas son intention que les maiîtres|celle que je viens d'exprimer mais 
[soient nentres (non sectarian) ni | quelque respect que J'aie de son 


[les élèves parce que probabilité illopinion ïe ne puis penser autre-| 


Y à que chagre maître et chaque! ment que je pense. 
Lélève appartiendra à une dénomi- 
[bi et My ai songe A au (Signé) Alfred J. Andrews, 
lont l'habitude de porter des ha- Ces différends documents ont 
Îbits, des boutons où ‘quelque em-lété remis pour examen à un co- 
{bléme indiquant la dénomimationfmité spécial que nommera le 
appar-{président du Burean des Ecoles, 
{tiennent, ils ne særont pas, slon|Ce comité fera rapport quand il 
moi, privés ni du droit d'oben, Loi sera venu à une décision. 


a BELLES PAROISSES 
FRANCAISES AU MANITOBA 


ST. CLAUDE, N.-D. DE LOURDES ET ST. LEON 


Votre dévoné. 


élèves on 


religieuse à laquelle 11e 


Je reviens d'un petit voyoge à|lée de paisibles 
| Saint-Claude, Notre-Dame  de!drainent de superbes champs de 
Lourdes et  Saint-J£éon., centres|blé arrachés à la forêt d'il v a 
de population qu'on peut regar-| vingt ans, et font inévitablement 
der comme types des villages} penser à ln France, tandis que les 
français du Manitoba, Pour cette | bois restés intacts rappellent cet- 
raison je me suis laissé dire quete partie de l'Ouest françnis con- 
quelques mots sur chacun d'eux | nu Sous le nom de Bocage. 
ne seraient pas hors de place dans! Notre-Dame de Lourdes, fondé 
un journal dont l'une des raisons!et desservi par des prêtres fraun- 
d'être est de promouvoir et d'en-|çuis, est exclusivement peuplé de 
“ourager la colonisation française | personnes de cette nationalité et 


ruisseaux, qui 


dans l'Ouest canadien. Des résul- | de ‘Suisses—excellents catholiques 
tats obtenus dans les deux  pre- 
miers ne peut se dégager qu'une 
leçon: l'immigration de Fran- 
cuis, conduite avec intelligencé et 
disvernemnt, est 
plus désirables, 

Saint-Claude trouve sur le 
OC, P. KR. à 62 milles à louest-snd 
ouest de Winnipeg, et contient | 
quelque 65 familles dont la très 
grande majorité sont de 
France, Læ français est la langue | 
qu'on y parle généralement au- 
jourd'hui—le breton n'y était 
point inconnu au principe, car 
certaines parties de son territoire 
comme une petite! bufrhers, 
retagne. La terre en est plus lé-[se 
gère que dans la plupart des pa 


est apparemment le plus français 
de tout l'Ouest canadien, Paint 
d'enseigwnes anglaises le long de 
ses rues comme il y en a tant mé- 
me dans la partie française 
Saint-Boniface, qui deyrait être 
le rempart de notre nationalité 
dans ce pays déconvert et origi 
nairement peuplé par les nôtres, 
lei point de capitulation honteu- 
se: ceux qui font le pain ou ven- 
dent la viande y sont tout bonne- 
ment des boulangers où des bou- 
chers, au lieu de s'affubler des 
titres étrangers de bakers et de 
Même l'élévateur qui 
dresse au bout du troncon de 
ligne qui relie cette place au € 
certaines! N. R. porte fièrement en belles 
lettres d'or: Elévateur des Fer- 
iers de Notre-Dame de Lourdes, 

Ce village est en plein progrès: 

je n'y comptai pas moins de cinq 
iaisons en  contruction, parmi 
lesquelles se trouve le monastère 
des Chanoines réguliers, élégante 
bâtisse en brique solide qui s'a- 
chève, L'église, où règne le KR. P., 
Dom Antoine Chalumeau avec 
trois autres religieux, est remar- 
quable par son choeur aux stal- 
les nombreuses et l'air de douce 
piété qui y porte à la prière, El- 
le fut longtemps honorée de lu 
présence du savant Dom Benoît. 
Elle a une belle église où[le fondateur de ces différentes 
font suivant toutes! colonies, auquel la population est 
liturgiques, comme! demeurée très attachée, 
y De l'autre côté de la rue Notre- 
Dame s'élève le couvent, grand 
bâtiment qui-sert de  muaison- 
mère pour l'Ouest aux Chanoi- 
nesses régulières des Cinq Plaies. 
généralement auxiliatrices 
des enfants spirituels de Dom 
Gréa, fondateur des Chanoines 
réguliers de lmmaculée Côoncep- 
tion, La paroisse ne compte pas 
moins de neuf écoles dans les li- 
mites de son teritoire, Elle com- 
preud 222 familles, qui forment 
un total de 1,181 âmes, Le villa- 
ge peut à lui seul glorifier 
d'avoir T5 à SO enfants en âge 
d'aller à l'école, ce qui n'est pas 
trop mal pour une petite popula- 
tion de 215 personnes, Du reste, 
la natalité chez ces Français du 
Manitoba est des plus satisfaisan- 
tes, L'année dernière on avait 
fait 56 baptêmes dans les limites 
de la paroisse À cette année 40 en- 
fants V avaient déja été baptisés 
uu 31 juillet, 

Grâce à l'insistance du fonda- 
teur, Dom Benoît, un tronçon de 
voie ferrée, deux milles et demi 
de long, relie cette belle paroisse 
à la ligne du €. N. R. La com- 
pagnie du'C, P. R, a, de son 
côté, arpenté une ligne qui doit 
la mettre en communication avec 
les points de son propre réseau. 

Saint-L£éon est une paroisse 
plus ancienne que Notre-Dame 
de Lourdes et Suint-Claude, Son 
église, édifice de style roman très 
propret, se trouve à 14 milles au 
sud-ouest de la première, Après 
l'exode d'un trop grand nombre 
de Canadiens qui n'ont pu résis- 
ter à la tentation d'accepter les 


évidemment des 


de 


la même langue, Son village 
| 


ventes 


sont encore 


manitobuines : 
parties en sont basses, et les cul 
tures actuelles montrent une fois 
de plus le bien fondé de laxiomeé 
latin qu'on peut rendre par: un 
travail opiniaätré à raison de ton- 
les difficultés. 


r'oIsses 


tes Les marais 


d'autrefois sont aujourd'hui des 
prés verdovants où même de ri- 
ches champs de blé, et ce qui était 
jadis de petits étangs naturels 
est maintenant en bonne voie de 
se dessécher. 

Sous la houlette du R. P,. Dom 
Joseph Radaz, Chanoine régulier 
de l'Timmaculée Conception, cette 
paroisse va de progrès en pro- 
grès, 
les offices se 
règles 
dans les “vieux pays”, et un cou- 
vent de chanoinesses régulières 
des Cinq Pluies du Sauveur qui. 


en outre de ses pensionnaires. 
vont maintenant avoir l'école 
communale sous leur direction. 
En ardent patriote qu'il est, le 
P. Joseph s'occupe activement 


les 


les 


d'immigration et de colonisation. 
Il travaille incessaniment à obte- 
nir l'homogénéité de ses parois- 
siens: comme résultat, il n'a pres 
que plus d'Angluis sur son terri- 
toire, et àl a une recette pour les 
remplacer graduellement par des 
gens de langue françuise dont il 
livrera sans doute le secret à tou- 
te personne intéressée, 

Son influence s'étend même 
jusqu'à la station voisine, Rath- 


se 


well, qui commence déjà à pren- 
dre les airs d'une colonie fran- 
cuise, Là et à Saint-Claude il y 
a encore des terres à prendre que 
lémigré peut se procurer à des 
prix convenables, 

A environ 17 milles 
de Ja dernière 
trouve Notre-Dame de 


nu sud 
place st 


Lourdes 


ouest 


d le fondateur immédiat fut le 
vénérable Dom Benoît, CR.IC. 
qui, par l'intermédiaire de ses en- 
fants spirituels, jeta aussi les ba- 
ss de Saint'haude et de Saint 
Alphonse, ainsi que de  Naint- 
Lupicin, mission qui promet de 
prendre un jour rang parmi Îles 
paroisses régulières du diocèse de 
Saint-Boniface, A quiconque esi 
habitué à le monotonie de la 
laine je conseillerais vivement 
ke trajet entre Saint-Claude et 
Notre-Dame de Lourdes, Cette 
dernière paroisse est peut-être le 


centre rural le plus florissant defsommes d'argent que des An- 
tout l'Ouest, Elle est située surfglais leur offraient pour leurs 


æ qu'on appelle la montagne de 
Pembina, Que le lecteur qui am- 
bitionnerait le privilège de s1 
établir ne s'elfraie points il y a 
une grande différence entre cette 
prétendue montagne et les Alpes, 
où mème les contreforts des mon- 
tugnes que j'ai vues en Colombie 
Britannique. Mais le pittoresque 
et les agréments champêtres des 
vallons qui la découpent 

De 


terres, cette place compte encore 
une soixantaine de familles eu- 
fholiques, toutes canadiennes à 
l'exception de sept ou huit famil- 
les allemandes-—que le KR. P. 
Dom Marie-Antoine Straub 
tout spécialement qualité pour 
administrer, étant lui-même de 
langue allemande—ainsi que de 
deux ou trois familles originaires 
de France, Les terres de Saint- 
Léon sont excellentes et beaucoup 
des sites de la paroisse sont réel 
lement enchanteurs, avec leurs 
petits laes dans les eaux desquels 
s mirent les demeures des fer- 


légère- 
ment sont très révls. jolies 
tes ei substancielles, s'étalent sur 
le flanc de déclivités au bas des 
quelles murmurent sous la feuil- 


“i J r 
Î » 
mu dot! ñ bete RUE 


Vraie CE À ANS PURE 0 PRAIRIE TUE 


iglars ne 


men ne en 


: ‘ . ! : 
mers et Îa gent animale qui en!son temps dans la compagnie de 


fréquente les abords, | désoeuvrées, 

Contrariés dans goûts! Parmi pensionnats nous 
par le voisinage de personnes de|nous permettrons de signaler ce- 
langue française, Leaucoup d An-{lui de Saint-Jean-Baptiste, Man. 
demandent maintenantitenu par les Rév. Soeurs des 
qu'à vendre, et le K. P. Curé est] Saints Noms de Jésus et de Ma 
tout disposé à les seconder dansirie Dans cette institution len- 
la réalisation de ce louable dé-! fant trouve, en outre d'une excel 
sir, Avis à qui de droit, A moit!lente éducation, tout le 
passage duns cette région, les ré-[qui découle d'un local des 


leurs ces 


plus 


coltes avaient une apparence su- modernes dans ses détails, et cela! lunent. Donc ceux 
perbe. à un prix très modéré, à savoir| 
Un couvent de  Chanoinesses!$13.00 par mois pour la pension.! 


régulières est situé tout près de 
l'église paroissiale et vient, par 
une addition toute récente, 
prendre proportions d'une 
grande maison dédneution. De 
fait, certaines de ses pièces ne 
cèdent en rien aux salles 
meilleurs institutions dn 
dont se glorifient nos villes, 
Mais le véritable 
Saint-Léon 


l'enseignement, le lit et le blan- 
hissage, Les leçons de musique 
ile 
les Indépendamment des matières 
enseignées dans les écoles  pri- 
maires, que l'élève apprend aus- 
si dans ce pensionnat, elle pent 
S'Y préparer pour l'entrée à l'E 
cole Supérieure (/Zigh School) et 
y ur finalement son diplô- 
ce 


des 
genre 


trésor de 
dans ses 


consiste me troisième classe, sans 
trois religieux: le vénérable Domcompter un certificat en musique 
Paul Benoît, auteur de la  Vie[décerné par l'Université de To:- 
monumentale de Mgr Taché et fronto. 


d'autres savants ouvrages, aü- 
jourd'hui à la retraite: le R, P. 
Dom Marie-Antoine Straub, curé 
de la paroisse, et le R. P. Dom 
Simon Nivou, qui lui sert de vi- 
cuire. Et à ce propos qu'il me soit 
permis de consigner ici l'expres 
sion de ma reconnaissance et de 
mon admiration pour ces dignes 
fils de Dom Gréa, qui ont si à 
coeur leur propre sanctification 
non moins que le bien spirituel et 
matériel de leurs  paroissiens. 
Leur souvenir restera longtemps 
gravé dans mon coeur, 


A.-G. M. 


COLONISATION 


Dans le numéro du 22 juillet 
je disais un mot de la colonisation 
catholique d'Ashern, L'appel a 
été entendu: plusieurs catholiques 
sont venus et ont bien montré 


Lu rentrée des classes s'y fait 
aujourd'hui même, 19 août: mais 
les enfants Y sont reçues en tout 
temps, 


AUSACRE COEUR 


NAISSANCES 


Joseph-Alban, 
Mine Cazenave, un fils, baptisé 
Jean-ErnestJoseph. 


CR 
MARIAGE 


Mile Murie-Anne Simoneau a 
épousé, à Kenora, M. Josph- 
Urie Filion, La bénédiction nup- 
tinle a été donnée par le R. F 
Vézina o.m.i, 


+ * 
NOUVEAU VICAIRE 


Le R. P, Boyer o.m.i., nouveau 


qu'on ne les avait pas trompés en[Vitire à la paroisse du | Sacré- 
leur vantant l'excellente qualité] Coeur, est arrivé mercredi der- 
du terrain, car tous sans excep- [Ter Il vient d'Ottawa où il a été 
tion ont pris des terres, Quel- dix-sept ans professeur à lUni- 
ques-uns de ces colons  voya-|"ersile, PE 

renient un peu à l'aventure sans $ So QAR 

Fois pris & informations exuc SOIREE DE FAMILLE 
tes sur les places qu'ils devraient! Les Dames de Suinte-Anne 


visiter: ils ont rencontré sur le 
train des amis venant à Ashern 
et ayant reçu d'eux quelques ren- 
seigneiments ils se sont décidés de 
les suivre et voilà que cette heu- 


donneront une Soirée de Famille 
mardi prochain. On y exécutern 
un joli programme de chant, mu- 
sique et autres amusements, 

++ + 


reuse rencontre va faire  d'heu- \ : 
sic RETRAITE 
reux voisins, 
Dans les nombreuses lettres] La retraite des Pères  Oblats 


commencera jeudi. Elle aura lieu 
un Petit Séminaire et ser pré- 
chée par le KR. P. Bluncin, d'Ot- 
Law, 


que je reçois on mme demande né- 
cessairement différents renseigne- 
ments, Natureliement tous les 
quarts de section ne se  ressem- 
blent pas, pas plus que les goûts 
de ceux qui veulent des terres et 
il est bien difficile à chacun. Le 
plus pratique est de venir voir ln 
place et de choisir sa terre à son 
goût, Quelqnes-uns des “home- 
steads” sont en partie en bois et 
partie en prairie, d'autres sont 
tout en bois. Quand je dis ‘en 
bois” je ne veux pas dire du bois 
fort, mais seulement quelques 
trembles et de la  broussuille. 
c'est-à-dire du terrain très facile 
à nettoyer pour y mettre la cha- 
rue, Il ne faudrait pas beaucoup 
compter par conséquent sur .le 
commerce du bois de corde; d'ail- 
leurs de commerce serait peu lu- 
cratif à cent onze milles de Win- 


“+ * 

FETE ACADIENNXE 

Nos amis les Acadiens ont cé: 
lébré dignement vendredi leur 
fête patronale L'Assomption, Il v 
eut grand'messe le matin et bé- 
nédietion du Saint-Sacrement le 
soir, 

A une réunion intime il y eut 
des discours par M, J.-J. Arse- 
nault, président de l'association, 
les RR, PP, Portelance , curé, et 
Boyer, Mme  Bourque, M. A. 
Gosselin et le R. P. Anzulone 
chantèrent, Un choeur rendit 
aussi plusieurs chants populaires. 

# * # 


EN PROMENADE 


nipeg, car la moitié du prix de la M. et Mme O'Sullivan. M. et 
corde suffirait à peine pour payer! Mme Couture sont les hôtes de 


le transport, 


À F Mine P. L'Heureux à leur maison 
Quant à la qualité de l'eau elle 


d'été, “Diane-O-Ben”, à Delta 


est excellente et en général if Beuch. Lac Manitoba, 
suffit de creuser de quinze à ia 


vingt pieds pour se procurer un 
bon puits. 

Notre église doit se bâtir très 
prochainement et les catholiques 
qui voudront venir grossir notre 
nouvelle paroisse seront toujours 
les bienvenus. 

JOSEPH PARENT, 
Ashern, Man, 


A L'ECOLE 

Soeur Antoinette-Marie, supé- 
rieure l'an dernier, nous a quitté 
pour Saint-Jean-Baptiste où elle 
sera supérieure du couvent. Soeur 
Anne-Elizabeth lui suceède, 

Deux autres bonnes religieuses 
nous sont données cette année: 


ire Soeurs Gilles de Joseph et Al 
UN EXCELLENT bert de Mont-Carmel. 
Aux courses, 
—Eh bien, m'sien Amédée, 
PENSIONNAT vous ne jouez donc plus? 
-Non, c'est trop embétant, 


quand je perds, ma femme m'at- 
trape, quand je gagne, elle se 


Le temps de la rentrée des elas-|7" 
fuit payer des chapeaux. 


ses est revenu, où approche, pour 
nos villes et canrpagnes, et toute 
personne qui des enfants en âge 
de fréquenter l'école doit mainte- 
nant faire son choix, si elle a les 
moyens de leur donner une édu- 
cation un tant soit peu soignée. 
Dieu merci, nos pensionnats sont 
assez nombreux, bien que les à- 
vantages qu'ils offrent ne soiént 
pas identiques. Beaucoup de gens 
de la ville, par exemple, aiment à 
envoyer leurs filles dans quelque 
couvent de la campagne, ne se- 
rait-ce qu'à cause de l'air pur 
qu'on y respire et au milieu si fa- 
vorable à l'étude où ces institu- 
tions se trouvent, Nous connais- 
sons mainte enfant qui, un peu 
gütée à la maison, et partant ne 
S'y prépurant jamais aux classes 
avec tout. le soin voulu, est deve- 
nue studiense et a réussi dans ses 
études au couvent parce qu'il ne 


lui était plus loisible de perdre 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


SAINT-BONIFACE 


vo à AAA MN à wi , ne 


comfort | 


Are 
| gare 


Mme Labrosse, un fils, baptisé | 


a 


| 


| 
14 


| 
| 


| 


æ paient à part, $3.50 par mois. | 


C'est mardi prochain, le 26 
août, qu'aura lieu le pélerina 

des catholiques de Snint-Bonifa- 
ce et de Winnipeg à Sainte-Anne 
des Chènes., Le train quittera la 
Union à S am. Les billets 
en vente à l'archevéché seu- 
qui veulent 
prendre part à ce pélerinage doi- 


sont 


ivent acheter leur billet à l'arche- 


vèché car il n'v en aura en vente 
ni à la gare ni dans le train. 
Ce pélerinage annuel à Sainte 
Anne des Chênes devient de plus 
en plus populaire chez les catha- 
liques du Manitoba, On espère 
qu'une grande foule prendra part 
à celui de mardi prochain 
Plusieurs guérisons ont déjà eu 
leu à ce lieu de pélerinage, 


NOUVELLE 
PAROISSE 


Une nouvelle paroisse vient 
d'être créée à Saint Vital. Le KR. 
P. Caron, rédemptoriste, jusqu) 
ci supérieur de li maison des ré 
demptoristes à Brandon en sera 
ouré, 

Dimanche, il v a huit jours, le 
révérend père Lemieux,  provin- 
cul des rédemptoristes, a célébré 
la messe dans l’ancienne école de 
Saint-Vital et a annoncé qu'à 
Pavenir la messe serait célébrée 
tous les dimanches dans la vieille 
école jusqu'à ce que les pères ré- 
demptoristes aient pu construire 
une église et un presbytère, 

Le R. P. Gérard, de In pro- 
vince de Québec, qui a charge de 
toutes les constructions qu'entre- 
prennent les Rédemptoristes, est 
en cette ville, Il verra à la pré 
paration des plans pour In nou- 
velle église et pour le nouveau 
presbytère. 

Le R, P, Caron et deux frères 
rédemptoristes vont immédiote- 
ment résider dans la vieille école 
qui va servir à la fois d'église et 
de presbytère, 

Le R. P. Caron espère  benn- 
coup dans l'avenir de Saint-Vital 
et croit que dans quelques an 
nées il y aura une belle paroisse. 


A ST-BONIFACE 


Jeudi soir dernier, le 14 août, 
Mile Alphonsine Pavoie, âgée de 
19 ans, fille de M, Anathase La- 
voie, de Marinpolis, est décédée 
à l'hôpital de Saint-Boniface à 
la suite d'une attaque d'appendi- 
cite, 

++ * 
Mine Joseph Plante, de Letel- 
lier, Mun., est décédée jeudi à 
P'Hospice Youville, Maison Vica- 
riale, Saint-Boniface, à l'âge de 
TT ans, 
La dépouille mortelle a été 
transportée vendredi après-midi 
à Letellier où ont en lien les fu- 
nérailles, 


Vendredi dernier, fête de lAs- 
somption, les anciens du collège 
de  Saint-Boniface, au nombre 
d'une cinquantaine ont assisté à 
leur messe annuelle, 

Cette cérémonie était rendue 
plus solennelle par le prononcé des 
derniers voeux du KR, P, de Man- 
geleere s, j. 

Le R, P, Lecompte s.j., recteur 
du collège, célébra la messe ns- 
sisté des RR, PP, Adam s.j. et 
Leclair 8j. La messe fut suivie 
d'un diner intime. 

+ 


Le R, P. Lecompte s.j., recteur 
nous a quitté hier: pour Montréal, 
d'où il s'embarquera pour Rome. 
Il sera absent deux où trois mois. 


*. 


Le R, P. Gugnieur $.j., minis- 
tre, est maintenant arrivé. 


E. À. POULAIN, 
Secrétaire. 
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